
25 CENTSLE PLUS GRAND 
QUOTIDIEN 
FRANÇAIS 
D'AMERIQUE
MONTREAL,
MARDI 17 FEVRIER 1976, 
92e ANNEE. No 40.
68 PAGES. 6 CAHIERS

Abitibi Cote Nord 30e 
A60NNLMLNT. LUNDI AU SAVEDI 31.40

a o@ METEOw

Neige se changeant en faible pluie 
Minimum : —8 
Demain : Nuageux et doux, possibilité de pluie 
Details a la page A 2

Maximum : 3

Le Rapport Legault sur l'habitation au Québec

150,000 logements en cinq ans
par Jacques BENOIT

w ruui satisfaire res besoins ac­
tuels et rattraper les retards accu­
mulés, il faut construire au Qué­
bec, dans les cinq prochaines an­
nées. 150.000 logements locatifs, 
soit 30.000 annuellement, alors 
qu'on n'en a construit que 17.713 en 
1974 contre 33,899 maisons unifami­
liales;

seulement quelque 19.300 l'ayant 
ôté juscju’ici, depuis 1970, i! foudre, 
en restaurer 9,000 par année;

• pour faire échec à la spécula­
tion foncière et freiner ainsi l'aug­
mentation du coût des terrains, il 
faut donner aux municipalités les 

pouvoirs et les fonds voulus pour 
quelles forment des réserves fon­
cières de 3.000 acres par année, 
soit la moitié des terrains nécessai-

res annuellement à la construction 
résidentielle;

» le Québec comptant, à l'heure 
actuelle, 240.000 ménages obligés 
d'affecter plus de 2ô pour cent de 
leurs revenus au logement, il faut 
donner aux classes les plus pau­
vres des allocations de logement;

• en ce qui regarde l'aspect juri­
dique, le Québec doit établir un 
code du bâtiment; mettre au point 
et adopter une loi permanente as­

surant la protection des locataires; 
adopter la loi numéro 6 sur la pro­
tection des acheteurs de maisons 
neuves et de terrains et. enfin, 
créer un tribunal du logement ou 
s'instruiraient toutes les causes ne 
relevant pas du contrôle des loyers.

Tels sont, en bref, les grands ob­
jectifs et les principales recomman­
dations du rapport du groupe de 
travail sur l'habitation — ou rap­
port Legault, du nom de son presi-

tul'G actuelle prOvûquê 
alarmante du nombre de logements 
et que de moins en moins de gens 
ont les moyens d'acheter une mai­
son neuve ou d'habiter un logement 

nouvellement construit.

dent. M Guy Legault directeur du 
service de l'habitation et de l'urba­
nisme de la ville de Montréal.

S'appuyant sur une elude relati­
vement serrée et exhaustive de la 
situation, le rapport Legault --­
dont LA PRESSE a obtenu un 
exemplaire —, demande donc, au 

gouvernement québécois, d'interve­
nir et de sa donner une politique 
d habitation, 'alors que la conjonc-

une uct iSse

• Priorité oux ménagés c faible 

revenu• le Québec comptant environ 
336,000 logements à restaurer et Voir poge F 8
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Fouillis 
dans le 
transport
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Le transport en commun dans la 
région montréalaise se porte ma^ 
Si l'on en croit Florian Bernard, 
tant du côté fédéral que provincial, 
on ignore quelle sera la.solution à 
ce problème.

Malgré'de nombreux comités d'é­
tude et de planification mis en 
place depuis plusieurs années, il 
n'existe actuellement aucun plan 
d'ensemble visant a intégrer les 
différents systèmes de transport 
qu'on retrouve sur le territoire 
montréalais.

Trois commissions de transport 
desservent la région et fonction­
nent. sans pratiquement se consul­
ter. Il y a quelques jours. Québec 
manifestait l'intention d intervenir 
et annonçait la création prochaine 
d’un comité de planification des 
transports pour la region de Mont­
réal. Des entrevues avec différents 
responsables de la CTCVM. des vil­
les de banlieues ou de compagnies 
ferroviaires révèlent que tous s'ac­
cordent pour dire qu'il faut iaire 
quelque chose. En attendant, c'est 
le fouillis...
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par Jean-Pierre CHARBONNEAU

Vn laboratoire clandestin de 
'speed ' en opération, des produits 

chimiques pouvant permettre de fa­
briquer pour $16 millions de drogue 
et plusieurs arrestations dont celle 
de Claude Ellel'sen. alias Johnny 
Halliday. le personnage central de 
la guerre sauvage que sc .-ont li­
vrée l'an dernier membre et ex 
memoi es de la terrible bande des 
Devil's Disciples.

Tels sont les éléments d'un spec­
taculaire coup de filet effectue en 
soirée hier à Pointe-Calumet, à une 
quarantaine de milles de Montréal, 
par les limiers de la Brigade des 
stupéfiants d e la Gendarmerie 
royale du Canada.

Mettant un terme à près de trois 
ans d'enquête, les agents fédéraux 
ont saisi 22 livres de métamphéla- 
mine
peine d'élre fabriquées et ils ont 
confisque environ 2.2U0 livres de 
produits chimiques prêts à être uti­
lisés et transformés.

S o u p ç o n ii é depuis longtemps 
d'être l'un des principaux caïds de 
la drogue au Canada. Johnny llalli­
day. un individu de 29 ans. a été 

arrêté alors qu'il venait de passer 
près dt: 24 heures à fabriquer du 
"speed" en compagnie de son prin­
cipal lie menant. José Marimdalc. 

,14 ans.

Ayant échappé de justesse à 
quelques reprises a des tentatives 
de meurtre. — tout comme Martin- 
dale d'ailleurs
armé au moment de son arresta­
tion d'un révolter de calibre .118: il 
n'a toutefois pas offert de rosis-

tance devant l'ampleur des effectifs 
policiers mobilises pour le coincer.

Selon les renseignement accumu­
les au cours des dernières semai­
nes par les responsables de l'en­
quête. le sergent Gilbert Bishop, le 
caporal Richard Laperrière et l'a­
gent Roland Sugruc. les prévenus 
s'apprêtaient à ouvrir un second la­
boratoire clandestin dans la ville 
de Quebec.

bailleurs. aussitôt l'arrestation 
de Halliday effectuée a Pointe-Ca­
lumet. des perquisitions ont eu lieu 
a Québec et elles ont permis de 
saisir environ 1.200 livres de pro­
duits chimiques ainsi que oes 
armes, des fusils de calibre .57 
magnum. Chez Martindale. a Car. 
diac. on a également mis la main 
sur 15 caisses d'équipements néces 
sairjs pour la fabric a ti o n du 
“speed" Un indice de plus des in­
tentions des prévenus.

Au total, par suite de 1 ! descen­
tes simultanées, à Pointe-Calumet. 
Candiac. Laval et Québec, six indi­
vidus ont et o arrêtés Outre Kllcf- 
sen ; lias Halliday p; Martindale. il 

s'agit de Robert Langlois, 23 ans. 
et Jean-Guy Landr 
Pointe-Calumet, chez, qui étaient in­
stalle le laboratoire e; entreposées 
une partie des reserves de produits 
chimiques: Jacques SenecaI. dit 
Coco. 27 ans, de Laval, un membre 
des Devil's Disciples soupçonné 
d'être le distributeur du groupe et , 
Gilles Bouclier. 24 ans. egalement 

de Laval, l'un des présumés res­
ponsables de l'approvisionnement.
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• Le groupe Gesco prévoit réaliser 

des ventes de S90 millions en 
1976

• Le grand rêve de John Shoheen 
s'évapore

• Les Canadiens perdent de nou­
veau le contrôle d Alcan

PROFIL D'ENTREPRISES

• Pour Sogides, le livre est une 
industrie rentable

• Choyée par les investisseurs. 
Laval rêve du jour où elle aban­
donnera le rôle de banlieue

— Cahier D
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^ ’ - ... Halliday était
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pnoîo Jean Goupil, LA PRESSE

Lorsque les ogenfs de la Brigade des stupéfiants ont pénétré hier soir dans le laboratoire de "speed" de Pointe-Calumet, 
les sachets de drogue étaient prêts pour le marché de la consommation.

• Un* enquête de plusieurs mois

Voir page A 3

La solution de catastrophe ne sera pas 
nécessaire pour le chantier olympique — page A 6
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Il y a plus d'une façon d'apprêter 
de bons petits plats. Le crock-pot et 
le four à micro-ondes, qui ont ac­
tuellement la cote d'amour des 
cordons-bleus, en témoignent. Le 
premier appareil permet de faire 
cuire les aliments à petit feu, mois 
son usage est limité, ne s'appli­
quant qu'aux viandes ou légumes 
qui doivent cuire dans un liquide, 
inutile de dire qu il ne faut pas 
être pressé pour préparer un repas 
à l'aide du crock-pot. Le four à 
micro-ondes est plus adapté à notre 
rythme de vie et, semble-t-il, il s'est® 
gagné la faveur des hommes, sé­
duits par l'idée de faire cuire un 
rôti ou un gâteau en quelques mi­
nutes. Même s'il coûte très «"her, le 
four à micro-ondes consomme peu 
d'électricité. Selon Françoise Koy- 
ler, qui nous explique son fonction­
nement dans la chronique Alimen­
tation, cet appareil futuriste dôîrô- 

I nera le four traditionnel dans une 
I dizaine d'années.

par Claire DUTRISSAC

Les établissements à sécurité 
maximale continueront d'exister. 
C’est une nécessité pour une caté­
gorie de jeunes qui sont considérés 
comme dan; creux pour la société 
ou pour eux mêmes. “Je souscris, 
en général, aux recommandations 
du rapport Batshaw sur le sujet et 
j'entends réglementer de façon 
stricte l'admission et la durée de 
séjour dans les unités d'héberge­
ment à caractère sécuritaire", a 
déclaré M. Claude Forget, au cours 
de sa conférence de presse, hier, à 
Montréal.

Mais alors que le comité Bats­
haw suggérait de cantonner à 
Montréal et à Québec ce type d'in­
stitution. M. Forget affirme que 
chaque région du Québec doit pos­
séder des unités sécuritaires pour 
le séjour en pré et post-comparu­
tion, afin d'cvitcr le déplacement 
des enfants loin de leur milieu.

Déjà, le ministre a autorisé, pour 
la présente année, la réalisation de 
telles unités dans sept régions de 
la province.

Aucune de ces unités ne dépas­
sera 15 places et les recommanda­
tions du comité sur le séjour des 
jeunes y seront appliquées.

Dans la région de Montréal, où 
le problème de la détention d'ado­
lescents dans les centres de déten­
tion pour adultes est aigu, le co­
mité Batshaw a fait des recom­
mandations spécifiques quant aux 
modifications de la vocation de cer­
tains centres.

Le ministre a décidé: ai la fer­
meture et la démolition de l'édifice 
actuel du Centre Saint-Valller et la 
relocalisation de la clientèle dans 
les locaux du pavillon Francbord, 
actuellement administré par le 
Centre Notre-Dame de Laval: b) le 
développement de l’hébergement 

post-comparution dans les locaux

de Francbord (environ 103 adoles­
cents francophones et anglophones) 
sous la responsabilité du Centre 
Saint-Valller; cl la rénovation de 
sept unités du Centre Berthelet 
pour trois fonctions: la réadapta­
tion à court terme, à moyen tenue 
et pour la réinsertion sociale.

Notre-Dame-de-Laval utilisera ex­
clusivement les locaux du Pavillon 
du Tournesol pour assurer les ser­
vices suivants à la clientèle franco­
phone: hébergement sécuritaire 
post-comparution, réadaptation sé­
curitaire à court terme, à moyen 
terme et réinsertion sociale.

Dans le secteur anglophone. We- 
redale House sera ferme ainsi que 
Marian Hall. Les services aux jeu­
nes seront fournis par la Villa No- 
tre-Dame-de-Gràce et par le Centre 
Bov's Farm and Training School.
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La prison 
dos Patriotes 
sera épargnée
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Un contrat de $1 milliard est en ieu leadership
conservateurMLockheed devra rétablir sa santé 

financière pour vendre au Canada
En plus de téléphoner a la 

Presse Canadienne. M. Diefenbaker 
a envoyé un communiqué aux mass 
media. Il y déclare, entre autres 
choses, que, dans la nouvelle dont 
il se plaint, "sans justification", on 
a donne a entendre qu'il "s’oppose 
à la candidature de Paul Heiker" 
et qu'il "appuie celle de Brian 
Mulroncy".

DANS SON ENSEMBLE, la délé­
gation du Québec au prochain con­
grès du parti conservateur repré­
sente 21.8 pour cent de la déléga­
tion canadienne.

Des 2,579 délégués qui auront à 
se prononcer pour le choix du nou­
veau chef du PC. 639 viendront du 
Québec.

Ce pourcentage ne représente pas 
tout à lait la moyenne de la popu­
lation québécoise qui est de 27 pour 
cent par rapport à la population 
canadienne. Ce léger déficit est im 
putable à peu de députés fédéraux, 
ils ne sont que quatre, et à l'ab­
sence de députés provinciaux, ce 
qui n'esl pas le cas pour quelques 
autres provinces canadiennes.

Ce sont les professionnels qui do­
minent la liste de la délégation 
québécoise: ils représentent 38.4
pour cent de la délégation, soit 246.

Viennent par la suite les étu­
diants. 99: les femmes au foyer. 
78: les fonctionnaires. 42: les ou­
vriers. 41: les vendeurs. 32; les se­
crétaires. 25; les commis. 15: les 
retraites. 10: les agriculteurs. 9: 
les députés. 4: les sénateurs. 4. les 
journalistes. 4. et autres. 30

1-a moyenne d'âge des délégués 
du Québec est de 37 ans et seule­
ment 10 pour cent sont anglopho­
nes.

OTTAWA CP CPI 
H une rencontre de 90 minutes avu 
de - dirigeants de la société nevonau" 
que Lockheed, le ministre de la Dé­
tenir. James Richardson, a dociar. 
que 1er négociations avec la firm; 
américaine en v ue oc ! achat de !t: 
appareils Orion pourraient être o n 
promises si Lockheed ne Couve pas 
solution a ses graves diftieuhés finan- 
'lines

En ronivrenee de presse. M R. 
chardson

nadienne pourraient être annules. Selon 
un porte-parole du ministère de la Dé­
fense. ces contrats représentent pres­
que autant que les $950 millions que 
le Canada envisage rte dépenser à l'a­
chat des 18 appareils Orion.

A ce sujet, un des vice-présidents 
de Lockheed. W.R Wilson, a déclaré 
que l'importance des contrats accor­
des à des firmes canadiennes avait 
vie exagérée en regard de la transac­
tion japonaise. Des représentants ca­
nadiens ont exprimé un avis sembla­
ble. soulignant que les avions vendus 
au Japon devraient, en vertu du con­
trat de vente, être construits dans le 
pays même.

Une enquête parlementaire a débuté 
hier au Japon au sujet de pots-de-vin 
qui auraient été versés à des person­
nalités japonaises pour assurer celte 
transaction.

M. Richardson a fait remarquer que 
la situation était différente au Ca­
nada. aucun Canadien n'ayant été 
mentionné lors des travaux de la 
commission sénatoriale américaine 
sur les activités de Lockheed La 
firme a admis avoir versé $22 mil­
lions en pots-de-vin a des étrangers 
afin de promouvoir la vente de ses 
appareils.

Le ministre d:: avoir etc rassure à 
ce sujet par M Haack. "Qu'on nous 
cite des noms, ajoute-t-il. et nous fe­
rons enquête ' Il a précisé que le 
gouvernement pourrait alors instituer 
une commission d'enquête, contraire­
ment a ce qu'avait déclaré !e ministre 
des Approvisionnements et Services. 
Jean Pierre Cover, la semaine der­
nière. celui-ci n'avant parlé que d'une 
enquête normale de la Gendarmerie 
royale canadienne.

Selon M. Richardson, les assurances 
des dirigeants de Lockheed, ainsi que 
celles des Canadiens impliques dans 
les négociations sont suffisantes pour 
le convaincre qu'il n'csl pas néces­
saire de procéder à des enquêtes pi us 
approfondies

:■ us ce trois ans. :■ ompagr. ■ ti nie 
ne s'assurer que les paiements seront 
riieeiués a date fixe et dans les de- 

■ ■■■• les plus courts L enjeu des nego- 
./.ions réside dans ! écart mire le 
. riant des pa tcoieli: s que .c couver- 

renient est prêt a effectuer comme 
ersements mit taux et .. s exigences 

Lockheed, visant i assure r 
-r::',e financière 

A l'issue de la rencontre V Haack 
déclaré qu'il confiant que I* 

« Irai, q .. -cri.: . ordrf U< S95t
millions, pourrai' être signé bientôt 

/■ nouveau président a mute c{U'i 
espérait avoir convaincu le mp:- 
ir la Défense ainsi que le- représen­
ta:.::' du ministère lit- Approvisinrv 

olticiellemcn* 
harpe des négo iai uns ...- Lockheed 

une i mpagi • iéri ment

JOHN ROBARTS, ancien Premier 
ministre de l'Ontario, a déclare 
lundi qu i! ne projette nullement 
d'être candidat au poste de chef du 
Parti conservateur du Canada.

"Je ne peux pas être considéré 
comme un candidat", a-t-il précise, 
ajoutant qu'il y a beaucoup de 
"gens très capables" parmi les 
personnes en lice présentement.

M. Robarts a dit enfin qu’il parti 
cipera au congrès de leadership 
comme délégué.

Ëi§
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%ajouté eue ic r. vu veau pr- - 
•ndent de Lockheed. Robert Haack 
' avait abjuré qu’une nouvel it tormi; • 
rie financement pourrait être élaborer 
su cours de 1 année

Wm!
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?.. LE DEPUTE FEDERAL DE
MONCTON, M. Leorterd Jones, a 
pris une vingtaine dej&riinutcs à la 

rjfuncs. lundi, 
pour s’sppitoyer sur ;*lson sort de 
députe indépendant et poursuivre 
sa bataille personnelle avec le 
Parti conservateur.

Kn refusant son consentement, 
jeudi. M. Jones a imposé un débat 
sur une motion du gouvernement 
visant à permettre à la Chambre 
d'ajourner tôt cette semaine, jus­
qu'à lundi, à l’occasion de la con­
vention au leadership des Conser­
vateurs.

Il a déclaré, lundi, qu'il n'aurait 
aucunement bloqué cette motion 
dès le début, si quelqu'un lui en 
avait parlé au préalable. ‘"Mais il 
ne s est pas trouvé une bonne âme 
pour avoir la courtoisie de s’adres­
ser a moi et de discuter de consen 
tentent unanime "

Son refus a donc forcé le gouver­
nement de présenter un avis off. 
ciel de motion a l'ordre du jour 
des Communes, et à attendre (ici. 
jours entiers de séances, tel que 
requis par les reglements parie 
ment aires, avant de soumettre l'a: 
faire i un vote

A . a .-ortie des Comn nr.v' V L 
chardson a cependant nie qu* ,e> r.« - 
gocid’.:vr.>: Sutcn" sur le po:n: davot 
rci 11 a • - t aient
dues plus a:dut b par les difiieuitv.- 
Ttanci'-rvs de la compagnie, qui doit 
éponger une dette de près de SV-Ou 
millions, ci qu’eues achoppaient en 
fait sur le calendrier des paiements 

omme a livraison d* 
apparei.s ir.on est échclonn-.c .-;;r

fc:: -une: servi •
Chambre des cornv.-:

i v plu-, a (icv d : Canada est 
•• partie liée a vei’c du Japon de 
ornmandvr «•;; non 42 appareils 

.t s Japonais y r'eiiun*< >rion
• •aient, des contrais s ou s licence av­
eu des a : industrie aéronautique eu-

En «!:■'.
Seule la province de l'Ontario, 

avec 794 délégués, a une représen­
tation supérieure à celle du Qué­
bec.

M. Jomes RICHARDSON

Ontario: vaste campagne 
de fermeture d hôpitaux

o
L'ANCIEN PREMIER MINIS­

TRE JOHN DIEFENBAKER g fait 
savoir clairement lundi qu’il ne 
cherche nullement à nuire à l’ave­
nir politique de Paul He live r. 
homme qui. pendant un certain 
temps, fut l’un de ses adversaires 
politiques et qui. aujourd’hui, est 
l’un ces candidats au poste de chef 
du Parti conservateur.

I! a téléphoné a la Presse Cana­
dienne à ce propos. De ses amis 
ont fait la même chose.

M Diefenbaker et ses amis se 
sont plaints d’une nouvelle qui a 
été annoncée durant le week-end 
Dans cette nouvelle, il était ques­
tion notamment des- vues de M. 
Diet * i baker sur Brian Mulroney. 
l’un des candidats à la direction du 
Parti conservateur. M. Diefenbaker 
dit que la nouvelle donne l’impres­
sion qu’il appuie M. Mulroney. On 
me représente, précise-t-il, comme 
bien plus favorable à la candida­
ture de M. Mulroney que je ne le 
suis en réalité. Les amis de M. 
Diefenbaker ont parlé dans le 
même sens.

TORONTO VP In porte-parole 
'■u ministère ontarien de la San:'

« îar\ Chalticiri. a rvvéie qu'un hôpita 
public sur quatre >e verrait demande:

la semaine prochaine de (ci mer une 
salle de 2'' a 2(1 l,i- au début r: avril 

De plus, un nombre intéderminé 
d'institutions -e verront recommander

de cuper leurs dépenses, certaines 
. " mi me à la fois réduire leurs 

• !--penses et fermer une salie.

M Giatfield a joute que le nombre 
d'hôpitaux qui devront fermer une 

n e a été augmente, en raison d’une 
mmmution du nombre d'institutions 
q;..' devaient termer leurs portes, dans 
u radie de la campagne go u verne- 
mentale visant a réduire de $50 mil- 
i.uii1-' les sommes atrectées cette année 
aux soins de >antê Originellcmeiv. 24 
hôpitaux devaient fermer, mais eur 
nombre a été réduit à 10.

Le ministre a expliqué qu'il devait
- : monter deux obstacles majeurs 
u ins b a campagne de fermeture d'hô- 
;• taux Kn premier lieu, l'apparente
- n population dans certaines institu­

ai! les lits disponibles ne >ont
pas i;:;Iisti< de façon rationnelle, mais 
aus-i longtemps qu’ils .sont dipombies. 
1. nuire i>: la comparaison établis- 

que le coût moyen par partient. 
par "iir. est moins élève dans les hô- 
p:t.-.u\ qui doivent fermer que dans 
eux qui resteront ouverts. Ii a laissé 

entendre que le:- administrateurs ti'liô- 
pii.tux >c servaient de ces statistiques 

: une manière incomplète et qu'il 
«■».a:t sauvent difficile pour la popula­
tion de b en rendre compte.

LA METEO La motion, adoptee à i’utianin 
lundi, permet à la Chambre d’n j 
tourner .ses travaux jeudi âpre*- j 
midi, jusqu'à 14 heures, lundi 

Apres avoir exposé ses frustt - 
lions. M .Jones a ajouté qu'il fav 
n.serait meme une journée de pii.- 
de congé de la Chambre “car < 
Parti conservateur aura stiremv •
1 jcsoin de tout le temps qu 
ixiurra trouver pour 
trouver un chef "
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Francophones
ethnocentriques

,t
ooo mau Canada 7

k-n»i|i4 O i
OTTAWA . PC 

français forment de tous les grands 
u-o upc s ethniques au Canada celui 
t;.a r-st ie moins bien disposé à 

i n-.irui? des outres groupes cth* 
’ U'iir-x „;nsi qu’à l'endroit de l im- 
:r,i::ration, montrent les résultats 

: un sondage national qu'on a pre­
dicant le dernier week-end. 

.. i.-. Conférence canadienne sur le 
* multiculturalisme”.

Ce sondage, qui a etc fait pour !e 
-impte du secretariat d'F'tat. a 

truine que les Canadiens français, 
que i c suit veux du Québec uu 
d ailleurs au pays, sont plus autori­
taires et “ethnocentriques” que les 
autres. grouj>es ethniques au Ca­
nada.

Lc.< Canadiens( n ' r» r»i p r Ci'*. , r) . »

M jmtcb *

NnyvcJ'; Rnjnxwir. 
Nouvelle t1 o>•>»
Ile H ii P 11 m. r f r| - j • H 
leur Nr i . r

\Z

ça

si vous partez...
mix Etats Unis

—jUh-
F -•

...
vers les capitales

5II a trouve aussi que les anglo­
phones et les francophones ont plus 
tic considération les uns envers les 
autre.' qu'ils n'en ont pour les au­
tres groupes ethniques.

lz- sondage a été fait durant l'été 
1974

Quelque 570 délégués de divers 
groupes ethniques a travers le pays 
"Ht participé a la conference.

rs
S or-enter po jf a . e
ca n a jamais ete Ewlt C / Æ
face Ce ' est encore v ✓
moms de nos jours /
Pourtant (y'
Aux garçons et tilles qui veulent faire 
quelque chose de leur ai» doigts et ce leu- 
fete ies Forces armees canadiennes offrent 
oien des oossiDiiites
Aux etudiants QUI se û-r.gent vers un diplôme 
universitaire les Forces versent un salaire ae 
$340 par mo'S pendant un maximum de 5 ans en 
o'us de payer cours e’ livres Les bénéficiaires font 
ears etudes a i un de nos colleges militaires ou 
Oien a ! université canadienne de leur choix.
! s font ensuite carrière d officer.

'Pr-

Ils se garantissent u- n 
carrière de choix tou' f" 
conservant la liberté oc 

quitter les Forces en tout 
temps.

!
vers les plages '

Uv »r 
vu,

!"

Offre spéciale a ceux 
qui ont lâche leurs 

etudes
Ceux qui on: fait le secondaire V 

mais n ont pas continue leur1 
etudes peuvent quand même 
devenir officier des Forces e- 
faisant un an de formation Ils 

seront ensuite officier de pont dans n 
marine, officier dans les blindes, dam. 

I artillerie ou dans les fantassins ou 
encore piiute d avion militaire 

Pensez-y deux minutes: une vie d action 
bien des amis, mais surtout une vram 

Avec ch 
on sait ou I on s en va 

Renseignez-vous au Centre d information 
militaire près de chez-vou'V

E
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Carrière d officier
Ceux qui ont un DEC professionnel ou un dipiomn 
universitaire peuvent entrer dans 'es Forces d'fecmr-.*rit 
au grade q offic er
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as La troisième chaîne£1
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Le projet 
Delaney est 
à peu prè 
abandonné
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par André BELIVEAU

M. Franklin Delaney, president c-t 
directeur général de Télé Inter Cité, a 
pratiquement abandonné tout espoir 
de parvenir à créer un troisième ro­
seau commercial rie télévision de lan­
gue française au Québec.

"Nous sommes d'avis que les chan­
ces d'implantation de la troisième 
chaîne de télévision par Télé Inter­
Cité sont plutôt faibles, pour ne pas 
dire nullos". écrivait-il il y a quelques 
jours dans une lettre adressée à ses 
bailleurs de fonds

"Cela signifie-t-il l'abandon complet 
et définitif du projet?" lui avons-nous 
demande hier.

"Si ce n'est pas l'abandon complet, 
en pratique, c'est pas loin de ça. a 

S . répondu NI. Delaney, .le ne vois rien 
§, à l'horizon qui puisse justifier la pour­

suite de nos efforts 
Ce contât s'est imposé apres l'é­

chec tie ses dernières tentatives pour 
édifier une nouvelle structure de pro­
priété. fondée sur la participation à 
parts égales de Radio Inter-Cité, qui 
lui appartient, de Timmins Invest­
ments cl rie la Corporation Civitas.

"Timmins posait des conditions à 
son adhésion, nous a-t-il expliqué, 
mais nous aurions sans doute pu les 
remplir avec la collaboration des deux 
autres groupes Malheureusement, 
pour des raisons que je comprends 
bien, et qui tiennent notamment a sa 
politique de n'investir que dans les 
entreprises quelle peut contrôler. Ci­
vitas a refusé d'aller plus loin F.t je 
n'ai trouvé personne d'autre pour la 
remplacer."

Ix‘S licences que le Conseil de la ra­
dio-télévision canadienne a accordée à 
Télé Inter-Cite en avril 1074 seront va­
lides jusqu'en septembre prochain. Si. 
à ce moment, les stations de Montréal 
et de Québec et le réseau n'entrent 
pas en ondes. Inter-Cité devra alors 
declarer forfait et les remettre au 
Conseil. Il reste donc encore, théori­
quement. une certaine lueurs d'espoir, 
mais compte tenu rie l'ampleur du 
projet, du contexte économique, de 
ses échecs successifs et du peu de 
temps dont il dispose. M. Delaney ne 
se tait plus guère d'illusions.

"Pour le moment, dit-il. je laisse
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Franklin Delaney- ■

a m
P: flotter . On ne sait jamais... Mais je 

vais prendre deux semaines de vacan­
ces au soleil cl ensuite, je me lance à 
fond rie train du ente de la radio..."

I! n'a pas toujours laissé flotter. Ce 
projet avorté lui aura coûté trois an­
nées de travail acharné et passable­
ment d argent. 11 y a deux ans. il 
était parvenu à réunir des engage­
ments financiers totalisant $12 mil­
lions. Avec cela et les licences en 
poche, il semblait devoir réussir En 
raison de la hausse rapide des coûts, 
ses prévisions originales grimpèrent 
cependant a SIR millions Après élre 
xenu n $2 millions pies rie l'nhjertif, 
il dm finalement s'allier à la puis- 
sanie Corporation Civitas. qui contrôle 
notamment Rarimmuluel. 1-c prniel 
Delaney Civitas fut toutefois rejeté en 
décembre dernier par le CRTC, el M. 
Delaney n'est pas parvenu a le relan­
cer sur une nouvelle base 

I. aventure aura entraîné pour ses 
bailleurs rie fonds ries pertes sèches 
d'environ $700.000. dont Timmins In­
vestments a assumé près de s 100,000. 
Civitas environ $80.000 
1er le mût de son propre projet initial 

. la Canadian Enterprise Dcveinp- 
menl Corporation. $50,000, et Radio 
Inter-Cité. $40,000.

pnofo Jmo Goupil. LA PR ESSE

Pour $e protéger des émanations toxiques des produits chimiques au'ils manipulaient, les trafiquants de "speed" avaient relié leur ventilateur à la chaudière. C était 
la première fois que les policiers découvraient une telle installation dans un laboratoire clandestin.

Une enquête de plusieurs mois
lion 1rs déplacements de Martmdiiie 
et Halliday. les agents fédéraux ont 
acquis la conviction que le laboratoire 
montréalais était installé dans la re­
gion de Pointe-Calumet. A quelques 
reprises, on a vu les deux suspects se 
rendre chez Jcan-Guv Landry, au ôlfi 
de la 29ème Avenue, où ont été sai­
sies 1,000 livres rte produits chimi­
ques. et à l'hôtel Picard i.

A ce dernier endroit, les prévenus 
laissaient leur véhicule, une camion­
nette G MC. et parlaient à pied II 
était alors très difficile de les suivre 
jusqu'à leur destination

Cependant, samedi dernier. Martin- 
claie est suivi à nouveau mais cette 
fois on ne le perd pas de vue. Il se 
rend ainsi chez Robert Langlois, au 
1.19 rue Crescent trente Convaincus 
qu'ils ont peut-être enfin découvert 
l'endroit où est installé le laboratoire, 
les policiers organisent une surveil­
lance ininterrompue de la région. Tou­
tes les voies d'accès sont discrètement 
épiées.

La manoeupre porte fruit car en 
début de .«dree dimanche. Halliday et 
Martindale se pointent à nouveau. 
Cette fois, on peut les suivre et les 
voir entrer chez Langlois.

Il faut 18 heures pour réaliser une 
production de ‘ speed". Aussi, quand 
hier soir, vers 2t)h.T0. les agents aper­
çoivent Martindale et Halliday sortir 
pour la premiere fois de la maison 
depuis 24 heures, ils sont certains 
qu'un stock de drogue vient d'être ter­
miné et qu'on va se hâter de lécou-

Dans la nuit du 11 au 12 juin sui­
vant. c'est au tour ries leaders rivaux. 
Ceux -I à. Gilles ‘Forget et Pierre 
S a i n t -J e a n. sont cependant moins 
chanceux et ils tombent sous les halles 
de tueurs à la Brasserie Iberville, éta­
blissement qui est un peu plus tard 
détruit par un autre attentat à la 
bombe.

Beaucoup d'autres amis et ennemis 
de Johnny Halliday sont morts au 
champ de bataille. Pierre McDuff est 
l'un de ceux-là.

Au cours du conflit, le trafic de 
"speed" a considérablement diminué 
I-es belligérants étaient trop occupés 
à guerroyer et à se cacher pour pen­
ser aux affaires.

Mais progressivement le calme est 
revenu et bientôt la Brigade des stu­
péfiants n constaté une recrudescence 
du trafic du "speed". Après de nom­
breuses tentatives, les limiers fédé­
raux ont retrouvé la trace d'KHefsen 
et de certains de ses comparses.

D habiles filatures et de patientes 
surveillances ont permis de repérer 
certains contacts importants, comme 
le prévenu Gilles Boucher qui aurait 
oeuvré dans l'approvisionnement en 
p ,doits chimiques. D'autres noms, 
auparavant inconnus, ont fait surface 
et en suivant leurs allées et venues, il 
a été possible d'établir qu'un labora- 
tnire clandestin était en operation 
dans la région de Montréal et qu'un 
autre était sur le point de le devenir 
à Québec.

Ix1 problème était de localiser de 
façon précise les endroits. Il a fallu 
attendre jusqu'à il y a deux semaines 
avant que des pistes sérieuses s ou 
vrent.

C'est alors qu'en filant avec précau-

par Jean-Pierre CHARBONNEAU

Les agents fédéraux de la Brigade 
des stupéfiants avaient le sourire la­
dle en fin de soirée hier même si% 
certains d'entre eux venaient de pas­
ser plus de 30 heures angoissantes a 
épier les allées et venues de Claude 
Ellefsen et José Martindale, deux des 
principaux suspects de la fabrication 
clandestine de "speed" au Canada.

Le laboratoire clandestin mis au 
jour fonctionnait à pleine vapeur de­
puis trois ou quatre mois et jusqu'à 
dimanche après-midi, on avait tenté 
en vain de reperer l'endroit exact ou 
il était installé.

C'est au milieu rie l'automne dernier 
que la Brigade des stupéfiants a ap­
pris l’existence d'un nouveau labora­
toire clandestin de “speed" opéré pos­
siblement par Claude Ellefsen, alias 
Johnny Halliday.

Depuis quelques mois, celui-ci Avait 
cessé de faire parler de lui. Il s'était 
réfugié dans une quasi clandestinité 
étanche à la suite ries tueries sanglan­
tes qui avaient secoué les rangs tant 
de ses amis que de ses ennemis.

Objet de recherches intensives de la 
part des limiers fédéraux depuis 1073 
alors qu'il régnait en roj et niaitre 
sur le fameux Carré Saint-Louis de 
Montréal. Halliday avait jusqu’alors 
réussi à s'en tirer.

Violent» querelle

D'abord en avril 1974. plusieurs de 
ses amis membres de la bande des 
Satan's Choice avaient été inculpes 
par la G.R.C. par suite du premier 
démentèlement d'un laboratoire clan­
destin de "speed". Non vise par les 
inculpations. Halliday avait pu conti­
nuer ses activités jusqu'au début de

f
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sans comp-
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Claude Ellefsen

Un couple est battu 
et tué à St-Hubert

alors qu'une violente querelle1975
prit naissance entre lui et d'autres 
membres de la bande des Devil's Dis­
ciples.

Celle querelle qui devient vite une 
guerre sauvage et sanglante a fait de 
nombreuses victimes de deux côtes rie 
la barricade. lxi 30 mars 1975. Halli­
day. sa petite amie et son garde du 
corps. Pierre McDuff échappaient de 
justesse à un attentat à la bombe à la 
nitroglycérine.

Vn mois plus tard. José Martindale, 
celui qui a été arrête avec lui hier 
soir, échappait lui aussi de justesse à 
un attentat n la bombe. Des enfants 
découvraient par hasard l’engin meur­
trier dans un des tuyaux d'égouts pas­
sant sous l'entrée de la maison.

enquêteurs sont rendu? au domi­
cile des victimes

A leur arriver, la porte était en­
tre-ouverte cl 1rs policiers ne tar­
dèrent pas a découvrirent les victi­
mes baignant dans une mare de 
sang dans le salon

Ce sont les sergent s detect tves 
Jacques Brunei et Gilbert Milmore. 
de la Sûreté municipale de Saint- 
Hubert. qui ont ete charges de Ven- 
quête

Par ailleurs, un cuisinier, âgé 
d'une quarantaine d’années. Viln 
Hologna. a ete abattu d'une halle 
rie revolver au coeur, vers 21 h. 
hier, à l'intérieur du restaurant 
Chez Dante Pizzeria, situe au 11 de 
la rue Dante, dans le nord de la 
métropole

La victime a été conduite à l'hô­
pital Sacré-Coeur de Cartierville. 
ou on a constate son décès.

Ceci porte a IR le nombre de 
meurtres commis au Québec depuis 
le début de la présenté année.

Un homme et une femme ont oie 
trouvés sans vie ver? 2lh30. hier a 
I intérieur d'une maison mobile 
portant le no 231. au 3950. boule­
vard Laurier à Saint-Hubert

Tous deux avaient ete ligotes, 
bâillonnes, puis battus avant d'etre 
atteints d'un coup de feu chacun, a 
la tôle.

Il s'agit de Serge Lacrmx. âge de 
35 ans environ, et de Raymonde 
Richard, àgee de 32 ans

Iji police de l'endroit croit qu'il 
s'agit d'un réglement de comptes.

L'automobile de Lacroix n etc 
découverte abandonnée, probable­
ment par son ou ses agresseurs 
dans le terrain de stationnement de 
la compagnie Harvey Démolition, 
siiuee sur la rue Harvey, pies de 
la route llfi. Les clés avaient ete 
laissées dans la prise de contact du 
démarreur.

C'est après une vérification des 
plaques d'immatriculation que les

1er.
I/* temps est donc venu d'interverir 

cl on procède aux arrestations En 
prenant place dans sa camionnette 
pour quitter les lieux. Halliday avait 
apporte avec lui une livre rie “speed".

Le succès du RCM était un 
phénomène normal selon Drapeau

de sepl heures à des journalistes (lu 
Montréal-Matin et dont la deuxième 
tranche est publiée aujourd'hui, a re­
fusé de donner des précisions sur ces 
événements, déclarant qu’il "ne fait 
que de la politique municipale".

Se décrivant comme le "patriarche" 
de la scène montréalaise. M. Drapeau 
déclare que c'est trois mois avant une 
élection qu'il décide s'il se présente 

i ou non.
Il se dit d ailleurs satisfait du ré­

cent sondage de ! hebdomadaire "l/e 
; Dimanche", lui accordant 54 p cent 
; du suffrage populaire. Il s'est dit sur­

pris que sa cote de popularité soit 
restée la mémo qu'à l'époque des 
élections de 1974. compte tenu du mo­
ment ou la consultation populaire a 

: été effectuée.
1.0 maire n'écarte pas la possibilité 

que les Montréalais lui signifient que 
c'est le tour d'un autre lors des pro­

! chaînes élections municipales, mais il 
affirme qu'il accepterait une telle 

1 éventualité. "J'accepte les règles du 
jeu", dit-il.

En prévisions des prochaines élee- 
. lions, \i. Drapeau déclare qu'il n envi- 
j sage pas de candidatures féminines 
1 au sein de son parti, même si le RCM 
i a réussi à faire élire trois femmes. 

"C'est possible, mais 1res peu proba­
ble", dit-il. D'ailleurs, il ajoute: "Je 

, préfère l'élection d'un homme à la dé­
! faite d'une femme" et conclut néan­

moins qu’il "n’y n pas de principe 
li liunmc chez. nous".

Entre-temps, le maire de Montréal 
estime que le problème de la Commu­
nauté urbaine n'en est pas un de 
structure, mais de finances. Selon lui, 
les banlieues continueront de se plain­
dre lant que les résidants de Montréal 
ne seront pas surchargés de taxes à i 
leur profil. Il accuse les banlieusards 
de mener une vie de luxe et de von- j 
loir payer moins cher que les locatai- 1 
res de Montréal.

Au sujet du problème de logement 
dans la métropole, M. Drapeau dé­
clare que ce sont les gouvernements 
provincial et fédéral qui devraient y 
trouver une solution et non la ville. A 

son avis, il y a manque de logements 
parce que les jeunes quittent leur fa­
mille pour vivre en appartement.

M. Drapeau se déclare d'ailleurs en 
faveur de la conservation des vieilles j 
maisons et édifices, mais pas à n'im­
porte quel prix. Selon lui. les édifices 
en hauteur ne sont pas nécessaire­
ment laids.

I,e maire rejette également sur les 
niveaux supérieurs de gouvernement i 
la responsabilité de doter Montréal 
d'un centre de congrès, les retombées I 
économiques de ces événements dé­
passant les frontières de la ville. Sou­
lignant que l'achat du “France" était 
une bonne idée. M. Drapeau fait re- ■ 
marquer qu'un centre de congrès est ! 
une nécessité. Montréal étant au 27e 
rang dans le monde comme ville de 
congrès.

L'élection, en novembre 1974, de 
conseillers municipaux dans l'opposi­
tion n'était pas un accident historique, 
selon le maire de Montréal. Jean Di a 
peau, qui estime cependant que ce 
sont des facteurs extérieurs à la per­
sonnalité de la plupart des représen­
tants du Rassemblement des citoyens 
de Montréal.

M. Drapeau admet que le temps 
était venu, après tant d années d ab­
sence de l'opposition au conseil muni­
cipal, qu'une groupe réussisse à ana- 
liser l'antagonisme qui n'avait pas 
manqué de se développer à l'endroit 
de ! administration du Parti civique.

M. Drapeau qui accordait la se­
maine dernière une longue entrevue BELL ALUMINIUM]
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par leur imposer dépassent ce qu’ils auraient pu 
obtenir par une négociation normale. Il reste 
néanmoins qu'on devrait songer à des formules 
plus souples.

Pourquoi, par exemple, ne pourrait-on pas 
imaginer un choix entre un droit de grève mitigé, 
tel qu’on l’a présentement, et le recours à une 
forme sérieuse d’arbitrage?

Bien des gens sont convaincus que les syndi­
cats, en dépit de l’opposition de leurs chefs, se­
raient prêts à confier leur sort à l’arbitrage. Il ne 
resterait qu’à convaincre le gouvernement de se 
soumettre à cette procédure qu’il a rejetée jus­
qu'ici pour des motifs qui s’inspirent d’un léga­
lisme vraiment trop pointilleux.

Kvidcmment, il faudrait qu’on ait affaire à un 
organisme d'aibitrage bien structuré et bien ou­
tille, a un organisme d'arbitrage dont l’autorité 
morale ne fasse pas de doute. Mais il y a moyen 
d'en mettre un sur pied qui réponde à ces exigen-

l'cxercer comme leurs confrères du secteur privé. 
Ils ont fait d'un droit, qui ne pouvait qu’être mi­
tigé, un droit à peu près absolu.

Parlant dimanche a un poste de radio de lan­
gue anglaise, le premier ministre Bourassa a laissé 
entendre que son gouvernement pourrait envisa­
ger le recours a une loi d'exception advenanl une 
grève dans le secteur des services publies. “Nous 
étions dans une situation relativement semblable, 
il y a quatre ans. a-t-il dit, cl nous avons convo­
qué le Parlement."

Tout le mal réside dans le fait qu'on a voulu 
transnoscr dans le secteur public les mêmes règles 
de négociation ou a peu près que celles en vi­
gueur dans le secteur privé. Or. les deux secteurs 
ne sont absolument pas comparables. l.es trois centrales s'indignent chaque fois 

que le gouvernement recourt à ce qu elles appel­
lent la matraque de la loi d’exception. Elles accu­
sent alors ce dernier de se faire juge et partie. Et 
elles ont partiellement raison car. le moins qu’on 
puisse dire est que pareille situation n’est pas 
saine. C’e qu elles ne disent pas c’est qu'il n'y a 

• guère moyen de faire autrement.

Il n'est pas question cependant de rejeter uni­
quement le blâme sur les syndicats même si ceux- 
ci ont sûrement commis des abus et ont parfois 
politisé à outrance les relations de travail dans ce 
secteur. Le gouvernement a aussi sa part de res­
ponsabilité.

Actuellement, quand il n'y a pas moyen d’en 
arriver a une entente de gré à gré, la seule possi­
bilité laissée aux syndicats est de faire la grève. 
Et une grève dont ils savent à l’avance qu’elle 
devra prendre fin dès que le gouvernement esti­
mera que la population a suffisamment souffert.

Certains diront que les syndicats, dans le 
fond, sont souvent contents de l’intervenlion gou­
vernementale car les règlements qu'on finit ainsi

Par exemple, on peut bien parler de droit de 
grève dans le secteur public, mais les mots ne 
peuvent absolument pas avoir la même significa­

tion. Dans le secteur privé, la grève se conçoit 
comme une épreuve de force dont la durée dé­
pend de la capacité de résistance de l'une ou l'au­
tre des parties. .Dans le secteur public, on ne peut 
parler d'épreuve de force et, de toute façon, inter­
vient une tierce-partie qui est appelée, malheureu­
sement. a faire les frais de la confrontation.

Il faut reconnaître qu'il n'y aura peut-être pas 
d'autre moyen de mettre fin a un affrontement 
qui. s'il se produit, se fera, une fois de plus, sur 
le dos du public Kl i e meme public n’aura pas 
d'hésitation a se ranger derrière ceux qui le gou­
vernent.

Mais, en réalité, une autre loi d exception 
constituera simplement un nouvel aveu d'impuis­
sance On aura fait un complément du preuve a la 
these de ceux qui veulent

Par défini!ion également les services publics 
doivent être continus parce qu’ils représentent des 
monopoles et n'ont pas de substituts. Dans le sec­
teur prive, on peut toujours, si une boulangerie 
est en grève, se ravitailler a une autre boulange­
rie. Il ne saurait en être de même si un arrêt de 
travail vient paralyser le système scolaire ou le 
système hospitalier.

On n'a pas précisé la nature du droit de 
grevé qu'on a accordé aux employés du secteur pu­
blic. Et ceux ci ont décidé qu'ils devaient pouvoir

cl lis sont de plus 
plus nombreux que In régime juridique 

conçu nour encadrer la négociation collective dans 
le secteur public nsi nettement inadéquat.

en
ces.

|
De toute façon, les syndicats auraient alors 

un véritable choix, ce qu'ils n'ont pas à l'heure ac­
tuelle. Il s’agirait pour eux d'opter pour l’une ou 
l’autre formule au début des négociations.

Le nombre d’échecs encourus dans ce do­
maine depuis une dizaine d'années devrait suffire 
pour nous ouvrir les yeux sans qu'il soit nécessaire 
d’y ajouter. !Vincent PRINCE

!
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Sous la paille des mots r\ :■

J'avoue n avoir jamais très bien 
sais' ce qu'on mot au Canada sous 
ce terme de ' multiculturalisme' La 
chose don pourtant revêtir une im­
portance suprême puisqu'elle laé 
l'objet de rapports, de débats et 
qu elle peut attirer a Ottawa 450 
délégués et observateurs penches 
sur te phénomène.

Reste à savoir si le mondialisme, 
ou le multiculturalisme canadien, 
va atténuer miraculeusement l'aci­
dité d un ethnocentrisme qui reste 
la caractéristique principale non 
seulement de la minorée franco­
phone du Canada mais de toutes 
les minorités ethniques en proie a 
l'insécurité.

Si un mouvement touristique ex- 
traordinauement développe, la pro­
! teralion des media d minimahon. 
la fiéquence des échanges de 
toute sorte, une Exposition univer­
selle et des Jeux olympiques n'ont 
pu nettoyer de ses scories ce 
qu en appelle savamment I ethno­
centrisme et. vulgairement, le chau­
vinisme des nôtres, ou son! donc 
les remedes a une introspection 
excessive (autre mot savant signi- 
I am se prendre pour le nombril 
du monde).

L isolement est cultivé pour lui- 
même. comme moyen de défense 
contre une concurrence perçue 
comme intolérable Ce sont les éli­
tes au Canada qui crigent des bar­
rières contre les influences étran­
gères Le réflexe des intellectuels 
de Toronto exprimant leur mé- 
' ance vis-à-vis de TIME et de tous 
les ob|els culturels produits aux 
Etats-Unis rejoint le système de 
defense érige par les groupes rie 
pression du Québec soucieux de 
preserver leur marché contre la 
concurrence des immigrants.

On parle aujourd hui d'ethno­
centrisme pour ne pas prononcer le 
mot patriotisme ", terme tenu pour 
désuet et ridicule L idéal ne resie- 
t-il pas. pourtant, d'avoir 
trie, mais une patrie ouverle?

Guy CORMIER

/ ALoPS LP LA f Jc PcUX '

Vous IP D/'&F TourD£ 
?ViT£. SA/TPe ÜÔUt/££ 
PT Mot /L /V 'y/; ç>0 'UA/e
4 F PL\h Té AJPTuTtLLLr.

ft
-%ê
■

Le gouvernement canadien en-
courage ce mouvement cie la façon 
la plus officielle. Mais le Canada 
encourage déjà le bilinguisme et le 
biculturalisme de la façon la plus 
officielle Des lors qu on s annonce 
comme biculturel, ne peut-on légiti­
mement prétendre a l étiquette du 
multiculturalisme
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ic F S-étant entendu 
Que ce qui n'est pas simple est 
multiple. Ce qui est double n est 
pas déjà s. simple C'est bien ce 
que nous avait enseigne, n est-ce 
pas?, l'enquête Laurentieau-Dunîon 
sur les DEUX peuples fondateurs?
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. iPythagoie malhemahcieri grec 
du Vie siecle avant Jesus-Chnsl. 
aurait construit d intéressants théo-

/(/CA
remes a partir du multiple cana­
dien H aurait probablement cons­
tate
tout le monde

\\l v'ce qui est à la portée de 
que la composi­

tion du Canada a ncaucoup varié 
depu's 30 ans. que près du tiers 
des citoyens rie ce pays a été 
poussé sur nos rivages par la 
vague o immigration ne l'après- 
guerre

\
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ïA cette conference d Ottav.a sur 
le muif culturalisme les délégués 
ont pr s connaissance d un raoport 
indiquant que les francophones ou 
Québec et du Canada n accueillent 
pas 1 immigrant a bras ouverts Ce 
n est pas une révélation sensation­
nelle Surtout pas pour log 
grants.
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Les Américains et les limites de la franchise .
;

i
-u.= Américains nom dec.démcnl 

pas peur rlr la vente Des commis­
sion? d'cnguele. depuis malmenant 
une dizaine d'années, hraquer.! leurs 
phares aveuglants sur la l'n .-iden, e. 
le PcnliiRonc. le seerélanai rl'Kiai. 
les services sccrcls lis enmmenrcnl à 
les promener dans les coins d'ombre 
de l'industrie aeronautique, cl i-e n <>| 
apparemment qu'un début.

Depuis dix ans, des sénateurs, des 
vedettes d" l'Opposition, des journalis­
tes. des fonctionnaires, des universi­
taires, de* spécialistes étalent au 
grand jour, et sans ménagement, lout 
ce que la morale et le bon sens ju­
gent contraire à l'éthique d'une so­
ciété libérale.

Celle ardeur à fustiger la fraude cl 
la corruption sous toutes scs farines 
atteste d'un grand courage et se ré­
vélé. a n'en pas douter, des plus salu­
taires. Une démocratie se doit de 
faire constamment attention a sa 
tenue Elle sr doit de procéder régu­
lièrement à la remise en question de 
ses méthodes et de ses habitudes si 
elle emend demeurer a la bailleur de 
-a réputation Or, les Etats-Unis for­
ment la société la plus libre et lu plus 
ouverte qui soil Ce statut, elle le dm! 
a son dynamisme incomparable et à 
la vigilance dont elle a toujours su 
entourer ses institutions

Mais si essentielle cl admirable que 
soit l'épuration constante des institu­
tions politiques et économiques, une 
démocratie, si robuste soit-elle, se doit 
de ne pas pousser trop loin ce genre 
d entreprise. Il faut certes lnujn^-s

Ivoir à combattre les execs, niais il 
l.tui sv garder de tomber dans un 
cxce< contraire A vouloir laver trop 
de !mge sale a la lois, on risque d'en 
>'dir du propre, et l'on se demande si 
(«• n'est pas justement ce qui est en 
train de se produire aux Ktal.vt'nis.

Critiques du dedans
Poussée a l'extrême, la recherche 

de la corruption et de ses auteurs 
peut se transformer en chasse aux 
sorcières U* secrétaire d’Etat y voit 
même une sorte de maccarthysme. 
On n'en est pas encore là. heureuse­
ment. mais on t \ achemine peut cire.

On commence à noter que l'action 
des commissions d'enquêtes, si bénéfi­
ques soit-eile contribue d'une certaine 
manière a créer un climat de suspi­
cion qui fait singulièrement le jeu de 
forces occultes et corrosives suscepti­
bles de miner le prestige de la demo­
cratic américaine tant de l’intérieur 
que de l'extérieur. Ce climat risque, 
de plus, d’amener les éléments les 
plus vulnérables de l'opinion améri­
caine a s'abandonner à une sorte de 
découragement et de démission natio­
nale.

Il esl évident qu'a la faveur d'un 
nettoyage necessaire ci bienfaisant, 
des opportunistes en profitent pour se 
livrer, de leur côté, à de mesquines 
entreprises partisanes, à de basses 
vengeances, à d'odieux chantages, a 
des indiscrétions où s’entremêlent mé­
disances et calomnies, bref, à toutes 
sortes d'entreprises de salissage et 
d'avilissement

Des sénateurs et des politiciens de 
peu d envergure ont cherché a se 
faire de la publicité en faisant des ré­
vélations qui n'ont servi, cil définitive, 
qu'a remuer un peu de boue. Des 
fonctionnaires se sont venges d'obscu­
res injustices en se faisant les compli­
ces obligeants de fuites dont se réga­
lent les journaux. Des journalistes en 
mal de manchettes ont colporté les 
rumeurs et les racontars les plus ex­
travagants 
plume ont vendu a des éditeurs cupi­
des dus "révélations” visiblement des­
tinées a salir et a ravaler le prestige 
de personnages vénérés du public.

chestre dans les coulisses qu’on n’au­
rait pas lieu de s'en étonner outre 
mesure.

U peuple américain aurait tort de 
se laisser abattre. Il reste, malgré 
tout, a l'avant garde d'une révolution 
essentielle. Bien sûr, le Président 
Ford n’a pas le panache d'un Ken­
nedy. Mais ce n'est pas, non plus, le 
minus habens dont parlent les sonda­
ges Qu'on sc rap|H>lle le prix qu’on 
attachait à ses prises de positions du 
temps où le Président Johnson s'aban­
donnait a des extravagances au Viet­
nam. De son côté, Kissinge 
de grands défauts, mais Talleyrand en 
avait aussi, ce qui ne l’a pas empêché 
d'avoir du génie et. de ce fait, d'être 
fort controversé. On dit que Kissinger 
lui ressemble cl c'est peut-être vrai. 
En tout cas, si. comme dit l'apho­
risme. "on juge un grand homme au 
nombre de ses ennemis”, Kissinger 
est candidat à l’immortalité. Enfin, 
c’est vrai que le Pentagone y a mis 
bon ordre, si bien qu'à l'avenir ces 
organismes seront soumis à une sur­
veillance beaucoup plus étroite. Le 
grave n'est pas d'être sale, mais de 
ne pas se laver.

de préoccupations, mais on a quand 
même l'impertinence de se donner des B 
airs d’innocence face à l'étalage en 
publie de la corruption et des abus de 
certaines institutions américaines, cor- | 
ruption et abus qui ont l’air de vêtit- I 
les comparées à ce qui se passe dans 
ces pays-là.

Accepter de passer pour un criminel 
parce qu’on a commis des péchés vé­
niels en somme, alors qu'on sait que H 
de gros péchés mortels sc commettent 
impunément de l'autre côté du rideau I 
de fer et de bambou, c’est s'imposer 
une humiliation dérisoire et qui ris- I 
que. au surplus, d'engendrer un dé- 1 
ser.chantement funeste.

l*s amis des Américains se deman- g 
dent si, tout en poursuivant l'oeuvre « 
d épuration, on ne devrait pas appor- jj 
ter un peu plus de discrétion.

L'Amérique fait preuve de beaucoup 1 
de sens moral en acceptant de s bu- I 
milier ainsi. Elle cherche à susciter I 
des réformes susceptibles d'empêcher I 
le plus possible la corruption et la 
fraude de s’installer en permanence I 
dans ses institutions politiques et éco- I 
mimiques. Mais en réalité — et 
comme le signalait ici même l’ex-sé- I 
nateur Fulbright il y a quelques jours I 
— l’ardeur à » démasquer jusqu'à la 
moindre peccadille n’engendre, en défi- I 
nitive. que cynisme et desillusion. "Je I 
commence à avoir le sentiment, d'a­
jouter Fulbright. que ce ne sont pas 
là les sortes de vérités dont nous I 
avons le plus besoin présentement, g 
puisque ces vérités diffament et 
même risquent, de tuer la nation.”

Nombreux sont ceux qui commun- B 
cent à être de «#lte opinion.

Jean PELLERIN

L'aide à l'étranger, un veto de 
l'ONV, un coup de main donné à un 
pays ami: (oui sert à emprisonner les 
flèches de l'antiaméricanisme aux 
quatre coins du monde. On n'en finit 
plus de faire des procès d'intention à 
Washington, las Américains, qu'on 
s'ingénie à ne voir qu'à travers le 
prisme du Pentagone, des multinatio­
nales et de la CIA. deviennent la cible 
de toutes les critiques, de tous les re­
proches" et rie toutes les condamna­
tions. Le simplisme de la dialectique 
selon laquelle les Etats-Unis sortent 
coupables d'à peu près tout ce qui va 
mai dans le monde, saute aux yeux 
des gens le moindrement avertis.

Des tâcherons de la r a certes

Critiques du dehors
A cause rie celle faune trouble, il 

souffle désormais sur les Etats-Unis 
un vent de suspicion malsain. Une 
partie de l'opinion commence à se 
montrer disposée à croire que tout ce 
qui se passe a Washington et dans les 
officines de l'administration

Mais ce qu'il importe maintenant de 
remarquer, c'est le fait que les crili- 
qi.es constructives des commissions 
o enquête et des grands journaux aux 
Etais-Unis apportent un semblant ne 
justification aux critiques destructives, 
tant, celles des zélateurs marxistes 
que celles du monde arabe et du tiers 
monde
doute involontaire des critiques du de­
dans et du dehors est gênante. On 
comprend que les Américains veuil­
lent se guérir d'un complexe île culpa­
bilité hérité du Vietnam et du Water­
gate en acceptant d'une façon stoïque 
qu'on fasse leur examen de cons­
cience en-public, mais on peut se de­
mander s'il est sage d'y apporter, 
comme on le fait, une ardeur qui 
free l'exhibitionnisme'*

a pris
naissance dans des combines louches 
et diaboliques. Ce vent de suspicion 
vient, fort mal à propos, accentuer la 
vague d'an! (américanisme qui déferle 
par ailleurs sur le monde depuis qucl- L'ardeur qu'apportent les Améri­

cains à sc corriger de leurs défauts a 
de quoi nous édifier, mais d'aucuns se 
demandent si le moment ne serait pas 
venu de la modérer un peu cette ar­
deur, attendu que les Etats-Unis sont 
seuls actuellement à pouvoir se la 
permettre. En URSS et dans la plu­
part des pays du tiers monde où les 
droits les plus élémentaires sont en­
core ignores, on est loin de ces sortes

Celle synchronisation sansques années. On ne peut ignorer que. 
conformément aux consignes de M. 
Brejnev, des zélateurs profitent de la 
détente pour mieux poursuivre la 
"guerre idéologique" qui fait rage de­
puis l'époque de Staline. On ne peut 
douter que ces zélateurs, qu’ils en 
soienl conscients ou non, sont télécom­
mandés de Moscou. En tout cas, dé­
couvrirai! ou un mystérieux chef d ur-

i
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'Avec les impôts et tout le reste, je n'arrive plus. Vas-y : fais cuire le reste du poisson."

A propos du conflit au Liban Mauvais riches, petits pauvres
A Gérard Lafontaine 
Xeuf-hatel, Qur

J.ii lu avec al Uni! ion votre Ict- 
Ire. Quand j'étais jeune, je lisais 
avec un |x u d'étonnement les arti­
cles cl'llvnri ( :

deux qui profitent à tout le pays, 
tandis (,ti a Munich lout le pay* a 
mis la main a la roue ' . Sommes- 
nous si riches de biens, nous de 
Monlr -al cl du Queltcc. pour pren­
dre seuls sur nos épaulés la lâche 
d’amuser toute !.i population du 
t anad.i et du monde entier afin de 
• » i«'\cr le prestige du pays. Pres­
tige si pri’-v par le même M. Tru­
deau" .le peu c que ce prestige 
serait mieux ervi par l'apport 
commun de toute la communauté 
' acadienne <pi«- par tes mesquine­
ries du chef de la nation.

M. .Jeun-Pierre Richard,
LA PRESSE

J'ai lu votre article "Liban: de 
la guerre civile a la guerre étrangè­
re". publié dans LA PRESSE du 10 
janvier 1970. avec énormément de 
déception et de préoccupation. Il 
est trip facile de résumer le conflit 
comme opposant les riches chré­
tiens aux pauvres musulmans sans 
prendre en considération certains 
facteurs historiques, sociaux et cul­
turels de ce pays.

1 — Vous écrivez que le "premier 
soin" de la France fut de detacher 
l'actuel esp.ee libanais de la Syrie 
pour en faire un Ktat chrétien. 
Vous ignorez sans doute que cet 
Ktat chrétien existe depuis le 4c 
siècle apres .I C. quand les Maroni­
tes '"ni venus s'établir au Liban; 
par la suite les Ottomans leur ont 
reconnu une autonomie dont l’apo­
gée fut. en ce temps, l'époque des 
princes du Liban r akhreddine et 
Iv'chir 11. La France dans son 
mandat a commis l'erreur de gref­
fer à ce Liban certains districts 
syriens pour former le Grand Liban.

2 — Vous écrivez que "la bourgeoi­
sie libanaise est chrétienne, elle do­
mine l'Ktat, les forces armées et la 
vie économique”. Vous donnez I im­
pression que les chrétiens exploi­
tent les musulmans. Or. la venté 
est que les mulsulmans eux-mêmes 
n'ont pas évolue car ils sont liges 
dans ie> principes statiques de l'Is­
lam : la poh garnie et par consé­
quent les familles nombreuses, le 
statut de 2e classe de la femme, le 
fanatisme, le refus de s'ouvrir au 
monde qui les entoure, sont seule­
ment quelques fadeurs de ce 
Usine. Par contre, les chrétiens au 
Liban, tout en étant tous de souche 
modeste et montagnarde, ont pros­
per»* parce qu'ils ont vécu en li­
berté. déterminés à réussir, ouverts 
sur te monde moderne pluraliste 
sans sacrifier leur identité... 
Quand les Arabes subissaient le 
joug du despotisme turc, c'est dans 
les monastères chrétiens de la 
montagne que la liberté de pensée 
a survécu et que les livres et les 
journaux pouvaient s'imprimer se­
ct element Les chrétiens du Liban 
n ont pas inventé les techniques du 
terrorisme international, ni le ra­
cisme et I intolérance contre les 
minorités. Par contre ils ont tou­
jours été un mouvement civilisa­
teur et pacifique. Vous oubliez sans 
limite, ou vous ignorez, le sort tra­
gique et triste, hélas! des Coptes 
en Egypte, des Nestoricns en Iraq, 
des Arméniens en Turquie... tout 
cela parce que l'Islam ne lègue

aux mitres croyances. tout comme 
aux femmes d'ailleurs, que le sta­
tut de seconde classe.

3 — Vous dites que "la gauche liba­
naise est dominée par les musul­
mans". mais si vous cherchez les 
faits plus précisément vous trouve­
rez que la gauche non seulement 
du Liban mais bien du monde 
ara oc a été initiée par des chré­
tiens .Je cite des noms; Antoine 
Ta bel. fondateur du Parti commit 
mste libanais; Antoine Saadé. fonda­
teur (II- Parti populaire syrien. 
Gcoiges Habache. fondateur du 
Front populaire pour la liberation 
de la Palestine: Michel A flak, fon­
dateur du Haas, parti actuellement 
au nowvmr en Syrie. L'etiquelte is 
Inmo-prngrcssisle est complètement 
fausse car elle joint deux néga 
lions, deux poles incompatibles Pé­
pins quand l'Islam est-il progressis­
te ?

rignon. pamphlétaire, 
qui signait Vaidombro Depuis, j'ai 
appris à faire la part des cho.es 
Il '-st evident que le Seigneur en 
tonnant contre les riches, ne 
damne pas la riche, 
même qui est 
mauvais usage qu'on font les hom­
mes De meme, il ne prône pas i i 
pauvreté. !.. maladie, les ml li mités 
qui. eu elles-mêmes, sont des maux

cou­
se en cIle- 

un bien. m.us le

IA' mvti'-r de pah-uu.-Je n'est p s 
•le tout repos Il dit de dures u n- 

tri aimerait mieux les dire 
(tes fleurs Mais |c le redis; u ! 

l.iut savoir faire la part des choses. ■ 
Los faux pauvres, qui vivent lâche- j 
ment a même !«*s biens de la coin- ; 
mimante sont aussi méprisables que 
les ri «lies qui s'approprient le bien 
piddle. Avec des bandits de grands 
ehciiiii*-. jiotirquoi mettre des gains 
blanc- Notre province ricin de 
• humeurs ne peut se permettre re 
luxe, huit reri dit. je sms d'accord 
avec 1 Evangile du ('lui.'! dont ie 
FiH m., non: : cure quoiidouine. iit 
P"iir le moment. |e trouve plus <»p- 
port m tic tain* la guerre aux mau- 

n« lu s qu'aux petits pauvres
te tort m j 

o.iide .1 ai appi ri,' votre lettre,
)<• vous en remervh1.

pliysiqia -. mais uuiange ceux qui 
les soulagent comme il le fit hu­
me me. Ce que prêche l'Iv. angi 
c est un juste partage des nchessi 
entre les hommes, l'ur hasard, 
trou* « rie/ vous le partage equitable 
entre «le grosses »• o m j> a g ri i e s 
comme l Ashe ms ( «upi.ratton «pii 
jnllc.il nos biens pour ne laisser 
aux ouvriers que les r«s:dus des 
maladies industrielle ' . (pie pen- 
ez.vais du hmquel «l iai million 

qu'a servi M Trudeau a :a grande 
Ixiurgeoisie lors de l'inaugii; ,it;nn 
«le Mir..i*oi pendant que son anime 
tenait é!oign«'*s des lieux l« 
priés • t sjmlies les empêchant de 
mam'cxier e d expo-ci 'em s g r ici s 
sur la jilace publique 

(pie p« iimv vai «le i un italien «le 
M I rmieau a a rein.- d'An_':« tri :
« t <a suite a 1*inaugural ion «!«•> 
.leux olympiques, alors que le 
meme M Trudeau ne veut j;ax que 
le pays partinjM- aux d«'peii>« < «les

les

4 — Vous écrivez quo ‘Turnin' par­
ce qu’elle est chrétienne s’est révélée 
incap «hic de défendre le territoire 
libanais" C'est du ridicule, uicom 
préhensible; l’armée du Liban o>t 
une petite armée d'un petit pays 
pacifique; elle n’est pas une armée 
pour faire la guerre des autres, 
l’ar contre, les Palestiniens ont di­
rige écrit fois plus de en lions contre 
des innocents Libanais que pour re­
conquérir la Palestine. Vous oubliez 
que leurs frères musulmans de Jor­
danie les ont massacres, que ceux 
de Syrie les ont intègres à leur 
armée et que veux des autres dic­
tatures arabes leur ont permis des 
activités qui servent uniquement 
leurs propres intérêts; sans doute 
vous devriez blâmer l’armée liba­
naise parce qu elle n'a pas protege 
le terrorisme international, ou mas­
sacre les minorités comme en Iraq, 
en Lybic. et ailleurs Que voulez- 
vous. c'est la loi du plus fort avant 
tout!

i
Atcher RAJOTTE, j

S’e (’!«»:de I loi I 
('" Arthab., fca.l

st a-
Une ordure en pleine face !

Il serai* tr*>p 
!"nq rie rvpnjiiuirr lr texte 
dont tl r;t question . 
dessous. Quelques "pei 
entre plusieurs 
d'application". ' tfruuUu tt. 

'*enneepte ttnqnui!"
Autre exemple de e».....or.
niipir préparé «01 or / -•:- 
mal traduit et jete n V»
fat r des Qi/ehet r»rr 
ordure confie on w •. en 
sert depuis . . . >

1. • • .'ion Al!-\ ni r Plein < »
ni! ■ e tait a < • des ravages
pour "bhg'T dt > org.r , ucurs a 

"
Ik* leur p uv télé linguisti­

que. «ir ii.-ur ign««: aie i des artisans 
quel» ({ii pi i plupart
d expression Ü .lie ai>f.

Les chrétiens du Liban, à travers 
les sieeles. se sont passionnément 
attachés a un triangle sacré 
terre, liberté, identité. Ksi-ce que 
celte conception est étrangère à 
vous. Canadiens français, minorité 
dans le monde anglo-saxon nord 
américain? Avez vous choisi pour 
cela la voie de l'assimilation com­
plete en reniant votre langue, votre 
culture, bref votre identité? N'a­
vez vous pas résisté des siècles et 
soufferts «le pénibles experience 
pour que votre nation continue a 
survivre et «pie vos droits ne suc­
combent pas a la tyrannie du nom­
bre?

! : i r •

Il a < U In moo ip de "Iripo- 
’ ! autour de Cette grande,

manifestalien qui se veut olympi­
que. rn.ic l'ignora,s qu'on pouvait 

« ee point "tripoter" notre lan­
gue et no.- artisans.

I ne

Recevoir une lettre anoie.me r * 
rarement agréable Kn t « « evmr 
une écrite dans un fraïu.vns * ma — 
sacre" est plus désagréable enne • 
Qui a pondu ce petit chef-d w v. :e 
de traduction d
iivme "Ain LS AN « l| A MPIQ !•. ' 

Faut-il pleurer " I au en

ripo'age ae’ ■ df ••' Ciler 
« ( , us ou moins de s**in. de pro- 
'• operation plus «ni moms 

heimr'e Rel Petit Larousse Lius- 
t :«•

pi*

Anita TROTTIER
Membre *1* Metier .! \rt 

Moutnal
Joseph C. KHOURY, architecte

Kirkland. P Q.

Le C.P.Q. est-il vraiment québécois?
Monsieur J Arthur Bodard, C. A.
Kx président gênerai 
C D.K. - 1%9 
Monsicurs,

.Je prenais connaissance dans 
certains quotidiens de Montréal et 
de Québec de votre article intitulé 
"In conseil du patronat qui n'a de 
québécois que le nom".

11 m apparaît tout à fait normal 
qu'un entrepreneur ou homme d’af­
faires québécois se pose la question 
à savait si le C.P.Q est vraiment 
représentatif des entreprises québé­
coises.

Il m'apparait également normal 
qu'un ex président g v n e r a 1 du 
C D K qui a personnellement “mis 
beaucoup d’énergie a la mise sur 
pied <iu C.P.Q. espérant qu'il lavo- 
riserait la venue d'une organisation 
professionnelle rationnelle" se de­
mande si cette organisation a rem­
pli » es attentes.

Mais lorsque vous vous demandez

s'il e>t honni te de prétendre que le 
dernier sondage effectue par le 
C.P Q est représentatif des milieux 
québécois, je trouve que vous allez 
un peu loin.

Il m'apparait que vous ne posez 
pas des questions mais plutôt don­
nez des réponses ou du moins en 
suggérez quelques-unes avec les­
quelles je ne peux être d accord

Vous affirmez que le mode de fi­
nancement enlève au C.P.Q toute 
saveur québécoise et que seules de 
petite :• associations québécoises 
permettront vraiment aux entrepre­
neurs ou hommes d'affaires québé­
cois de découvrir pourquoi ils ne 
sont pas là ou ils devraient être ou 
pourquoi ils n'ont pas ies succès 
qu'ils devraient avoir.

Si c'est la votre opinion d'une or­
ganisation professionnelle ration­
nelle. it n’est pas surprenant que 
vous son ez déçu des résultats du

Conseil du Patronat du Quchee il 
est évident que ie C P Q. reflète 
les intérêt- «h sa clientele mais je 
ne vois pas sur quoi vous vous 
basez pour due que sa representa­
tion n'est pas celle de la writable 
organisation professa nine île patro­
nale québécoise

.Je participe aux travaux du Con­
seil du Patronal depuis déjà quel­
ques années; j'y représente l'Asso­
ciation des propriétaires d'autobus 
de la province de QucIwm . Si vous 
voulez parler d'associations québé­
coises et de jk’Ilies entrejiriscs qué­
bécoises en voici un exemple.

!>e plus, la compagnie (pu m'em­
ploie a son "Head Office’ comme 
vous l'appelez, a Montreal, et 1rs 
préoccupations que je transporte au 
Conseil du Patronal .-mit basées 
sur des rraliles «plotai.vîmes vécues 
au Qui b » et t n n d'aut re.

I/'s gars que j'ai rencontrés et

nwc qui j ai eu a travailVr depuis 
irtoii association au Conseil du l'a 
t zonal sont des Québécois 
laine" et leurs r.i|»port>, leurs pri­
ses d.- |msitions. leurs actions sont 
celles «: hommes qui veulent parti 
v:per a la vie de la collectivite lis 
ne sont nullement écrasé.' par «es 
décision., de leur "llvacl Office

Prétendre quoi que ce soit de 
contraire < s! leur faire un affront 
• t ne j as relever les propos conte­
nus dans Notre lettre serait leur 
faire un a liront supplémentaire.

pure

.Je me joiiiM a \utis pour souhai­
ter pie !v - ( he/s d'entreprises que- 
Ihtoim's s unissent au x in <i .,-><*
' iaîl.ms ipiehvenisv.' ei forment une 
organisation proies acnelle ratam- 
n*T.c et je Nous univis que le 
C "u "il un l’an omit «lu Q» bu 
oit n- (c!t> • aport imite

eut"

H le n a vous.
Hubert PITRE
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Un peu d'optimisme, S.V.P.
A la lettre parue dans votre édi­

tion du 30 janvier, intitulée "l^s 
média manquent parfois d'objecti- 
\ne", je voudrais ajouter 

Depuis un certain temps, nos 
média d'information, presse, radio, 
television, se plaisent à nous pré­
senter, à longueur de journée et 
très souvent avec exagération, en 
gros titres, les nouvelles les plus 
mauvaises: faillites de toutes sor­
tes, grèves, lock out, manifestations 
de mécontentement, bref tout ce 
qui va mal. On critique, souvent 
avec line réelle méchanceté nos di­
rigeants à tous les échelons, en in­
sistant sur ce qu’ils ont mal fait, 
sans jamais mentionner ce qu'ils 
ont bien fait!

A tous ceux qui ne font ainsi 
que de la critique negative en dé­
molissant tout, je voudrais dire que 
nous sommes tous fatigués d’être 
servis uniquement de nouvelles les

plus mauvaises. Cette tendance 
dans l'information crée une lassi­
tude et un découragement général, 
alors nue nous avons besoin de tou­
tes nos forces pour passer à tra­
vers nos difficultés, qui ne sont que 
passagères.

Nous avons le droit d'être fiers 
de nos réalisations qui s’étendent 
d'un océan à l'autre et d'envisager 
l'avenir avec confiance et opti­
misme.

Alors. Messieurs les journalistes, 
réalisateurs, annonceurs, arrêtez 
donc de vouloir tout démolir et n'a­
busez pas de la liberté d'expres­
sion. que notre généreuse Démocra­
tie vous uii.üiuc. m, par vi tre né­
gativisme vous sciez la branche 
sur laquelle vous êtes assis — et 
nous aussi.

ceci:

K. W. HECKE,
St-Hyacinthe

Encore
Margaret.. #

Chère Madame,
Kn autant qu'être humain vis-à- 

vis un autre, l'éclosion soudaine ne 
Notre "own personality" me fascine 
peut-être. Plus est. je vous souhaite 
de poursuivre dans cette voie et de 
vous épanouir ainsi chaque jour 
jusqu'à la fin.

M us là où Je m interroge un tout 
petit peu sur votre jugement, c'est 
quand vous choisissez de le faire 
lors de visites officielles comme 
femme de Premier ministre, .le

‘‘botté célèbre" d'une partie de la 
Coupe Grey? Ne s'est-il pas pré­
sente chez le Gouverneur général 
(encore) déguisé en Davy Crockett, 
suite à une élection douteuse... 
pour iui. Tout cela dans l'espoir de 
choquer et de se faire remarquer. 
De fait, "schocking" disaient les 
Anglais, tandis que nous, les fran­
cophones. regardions le tout avec 
un gros grain de sel notre échelle 
de valeurs étant d'un tout autre 
ordre.

Je termine ici en vous faisant 
une confidence, mais de grâce ne 
la répétez pas à personne .Je vous 
soupçonne un tantinet, oh! un tout 
petit tantinet, d'être cabotins dans 
la famille Trudeau.

trouve ce comportement, oserai-je 
le dire, presque infantile. Vous 
vous insurgez contre certaines exi­
gences. qu'elles soient protocolaires 
ou autres. Est-ce que chacun de 
nous, quelle que soit sa sphere 
d'aetivjti. n'est G.B.

Montréal.
pas aussi soumis a 

des contraintes. C'est la vie. chère
madame Seuls les enfants trépi­
gna iv s tentent de s’y soustraire. 
Rappelez-vous cette phrase: "Sa­
voir se soumettre à une discipline, 
c'est être sage plus que lâche".

Alors, madame Trudeau, quand 
vous voyagez aux frais des contri­
buables canadiens, je vous le de­
mande. soumettez-vous au pro­
gramme trace par le Chel du Pro­
tocole. Je ne crois pas que votre 
personnalité en souffre. Vous aurez 
bien d'autres occasions, en tant 
que Margaret Trudeau, de voyager 
incognito, et je serai alors pleine 
d'indulgence pour votre tenue fé­
minine de “jeans", le bébé sur le 
dos ion dépit d'une maison pleine 
de nounous et de domestiques i et 
vous pourrez chanter tout le trop 
plein de votre coeur aux moments 
choisis par vous seule.

Vous avouerai je. chère madame, 
que je soupçonne votre mari d'être 
a la source de celte récente éclo­
sion de personnalité. A ses heures, 
surtout au début de sa carrière, ne 
s'est-il pas présenté au garden 
par*y du Gouverneur général en 
sandales et lavallière? N'était-il 
pas vêtu comme Méphisto lors d'un
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MARGARET TRUDEAU répélont sa 
chanson a son retour à Onowa.

Margaret et ses chansons
Désormais, lorsqu'on parlera du 

Canada, il faudra, outre les champs 
de blé, parler aussi du chant de 
Margaret comme on parla long­
temps d'un certain chef de la Rus­
sie qui. en visite aux Elats-l’nis, 
avait ose enlever son soulier en 
pleine assemblée publique... I-e 
geste demeura mémorable et parce 
qu'il s'agissait du geste d'un chef 
d'Etat, il fut "historique".

Madame Trudeau a chanté au 
Mexique et elle a continue au re­
tour. C'est une façon rapide de de­
venir célèbre mais un peu éner­
vante pour le Premier ministre ex­
posé à la rigueur du protocole di­
plomatique.

Lady Churchill était pour son 
mari une inspiration constante et 
discrète. Yvonne de Gaulle envers 
le général ne fut pas moins effa­
cée. Quant a la discrétion de Mar­
garet Trudeau pour son mari, elle 
emprunte apparemment tous tes 
tons de la gamme.

Sommes-nous à l'aube d'une ère 
nouvelle ou subissons-nous les re­
tombées “radio-émotives" de la fa­
meuse année de la femme, enfin 

• terminée...?
L'épouse du Premier ministre du 

Canada, par ses chants, sera désor­
mais porteuse de messages... nous 

habituerons nous.... à moins 
qu'en les émulant et les interpré­
tant nous ne cessions de nous en 
surprendre !

De la fleur à la boutonnière à la 
chanson fleurie, il n'y avait qu'un 
pas et Margaret Ta franchi. Il ne 
faut surtout pas en rire, ni en pleu­
rer et ii ne vaudrait même pas la 
peine qu'on s'y arrête si le phéno­
mène ne risquait pas d'avoir quel­
ques résonances profondes, celles

qu'on peut dire et celles qu'on ne 
peut pas dire.

l.e "choc" est de taille; Voici 
une femme qui affirme qu'elle a 
beaucoup de choses à dire. Une 
telle déclaration n'a rien de bien 
étonnant mais venant de Margaret 
Trudeau, ça peut devenir, ou bien 
grave et sérieux ou bien drôle et 
amusant
vraiment indifférent

mais personne n'v sera

Devons-nous voir dans ce phéno­
mène un nouveau cri de ralliement 
des femmes dites libérées? Alors il 
serait, temps de nous poser la ques­
tion suivante: pourquoi faut-il donc 
que la femme fasse bizarre, scan­
dale. vu exagération pour devoir se 
faire entendre?

La femme, à notre humble avis, 
et meme si ça ne fait pas toujours 
notre affaire, devrait avoir te droit 
de parler autant que l'homme et 
partout, pourvu qu elle le fasse au 
bon moment, quand il le faut, pas 
trop souvent ni trop longtemps, ce 
dont nous n'avons pas l'assurance 
provenant du beau sexe, t Excusez 
mesdames... t

Est-il si grave de briser le proto­
cole? Entendons par protocole, des 
convenances de civilisation figées 
dans des règles, absolument A l'op­
posé rie la mobilité imprévisible et 
de l'émotivité féminine.

I<e chant de Margaret n'aurait-il 
fait que montrer l'absurdité rie l'un 
et le danger de l'autre qu'il aura 
été utile à quelque chose.

Quant au reste... c'est ce qu’il ne 
faut par dire...

Au fait, si on avait choisi Mar­
garet au lieu d'Elizabeth pour ou­
vrir les .leux olympiques, n'est-ce 
pas que le tout aurait été plus mé­
lodieux?

Guy MILOT
Laval
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La solution de 
catastrophe est 
abandonnée
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sera If premier prêt même si on 
a pas besoin pour les Jeux 

La rapidité avec laquelle on a pu*, 
les tuiles encourage énormément e 
president de la régie. M. Claude Non 
Icau. qui a obtenu la promesse que 
deux semaines subiraient pour pu*, 
les tuiles dans le bassin olympique 
alors qu'on avail prévu deux 
pour cette tache.

C'est sans doute celle rapidité n « 
xecutions qui amène le ministre C.old 
bloom à assurer qu’au milieu de m;,. 
deux mois avant les Jeux, les bassin* 
de competition seront terminés i 
même remplis d’eau polir les essai- 
pour lesquels ou pourra donc rompt, 
deux mois.

D’ailleurs, la régie ne recule dev 1 
rien pour que les travaux soient l, 
mines à temps : elle s’est mém p< 
mise de faire venir par avion le hu 
les en retard

IUnis lv cas du stade le- ira 
réalises permettent au stade de;»;, 
dre lentement forme. Trente-ci un n<
.".R segments d anneau technique 
maintenant installés, tout comme 
presque totalité des grosses pièces a* 
consoles Les premiers vouloirs 
quatre demi-consoles ac< roche»*' « 
mai sont aussi en place 

Des trois bouilloires prévues dan 
centrale thermique, deux sont m*!. 
Ices •dont une rpn fonctionne fie. 
tandis que la troisième, cal le qui a 
explose an cours dr lluvei 
être réparée par la compagnie \ •

Le remplissage des biseaux • j*. 
entre deux consoles' c l 1res ,e.a 
dans sept I use aux jusqu au n:\cin "t- 
mais le rythme d'installation \a 
en aeeéléranl maintenant <|u »•?. 
passe a deux équipés de joui ••! d 
équipes de nuit

Les résultats escomptes ans , 
mémo le president de la Régie a •! 
que dans son for intérieur, il croît 
cure |#ossil>ic la pose de gradins p< 
manents • du moins en partie i du 
veau r.(Mi au niveau du sol. gradu 
qui. selon l'échéancier actuel. Mi­
raient que temporaires 

La Régie n'est pas sans renu ' 
certains problèmes. Ainsi. M Rouit 
avait souhaité que les 114 segno- 
d anneau technique des consoles « • 
plètes soient installés pour la -. 
d'hier, mais la température du ti­
nier week-end a contre ses plans 

D'autre part il sera unpu­
d" imperméabiliser la toiture un 1 
que a temps pour les Jeux, et ui 
tain nombre de jKiutre.s biaise- 
vrt.nl vire renforcées avant lins:,, 
bon Mais aucun de ces problème 
risque de retarde» les travaux 
M Rouleau 

Kill'll». U* vclou;orin 
travaux est termine La pi 
complete Ions lc4 sieges a»lll 
et on s'attaquera meessament 
pose de la lm auteri'- pour la n-î- . 
iation d* la surlace a l'intei •«-' 
ovale Maigre tout. M Rouie»'

« ••»( ïamai U,- pousse» dan* • 
entrepreneur general. Charles I» 

ceaii Limitée

pf«r Guy PINARDA
l.a Régir des insinuations ulrmpi 

ques a décide que la meilleure "solu 
lion de catastrophe*" se trouvait dans 
le stade olympique, el elle a dune de 
ndé d'abandonner la solution de ca­
tastrophe préconisée a Innsbruck 

I>c ministre Victor Ooldbloom. its 
punsaule «le la Régie, a fait part de 
cotte décision hier, à l'issue d'une vi 
site sur le chantier olympique qui a 
permis aux journalistes de voir les 
progrès énormes des travaux depuis 
leur dernière visite, le f> janvier dei 
nier
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M Coldbloom a ajoute que celle dé­

cision serait transmise au cours de la 
semaine tant au Comité international 
olympique qu'au président de la Kédc 
ration internationale d athlétisme 
amateur

M (îoldhtooin a explique que h 
progression des travaux demontraii 
d’une part que la Régie était en me 
sure de respecter les échéanciers ren 
dus publics le ::i lanvier dernier, et 
que d'autre part elle pouvait garantir 
a l’intérieur du stade même un nom 
lue de siege* equivalent au nombre 
de sieges <20.tMHh qu'elle se proposait 
d eriger autour la piste d'atble 
Usine du rentre Cia wde-Robil lard dans 
le cadre de la solution de catastrophe 

l'av,serai le CIO et la federation 
internationale que c est definitivement 
le stade olymjmjue 
<îoldbloom. en rappelant que les Ira 
vaux progresseront piqua la un a 
vni. -.oit jusqu'au moment ou il laii 
(ira libérer rintérieur du stade jeun 
la |)osc (le la pelouse et de la piste en 
matériau synthétique

Dans le cas des piscines, le ministre 
i cspoiisable attend la visite prochaine 
du président de la federal ion interna 
i loua le de natation amateur. M lia 
ruld Henning, avant de taire part (!«• 
la decision definitive Ce dernier doit 
venu a Montreal incessamment, et s'il 
ne le lait celte semaine. M Cold 
bloom entrera en contact avec lui 
Mais pour le moment, la Solution de 
catastrophe" (déménagement des 
épreuves de natation et de plongeon 
au centre Claude-Ilobillard. et celui 
de* matchs de water-jiolu a IT invui 
site de Montréal i reste donc valable

mv?

.- x&X -ftfBE
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m
w" - A-£» A :• ' 'J '«• <■ ■»■A a
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fém :
o»atoi v 'hei r.-*v»i la

permet de juger jusqu e quel point on o
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ue phoiogtopiie de LA PRESSE o soisi ce cliche dons lo cobme d une grue qui !o soulevé o plus de 200 pieds du sol In photo 
hbe'e I interipu- du stcide Au centre de Ici photo, on aperçoit le tableau d affichage gecmt nu voie de parachèvement

Goldbloom ne répond 
pas au maire Drapeau

C) a allume M •I,A r/A zy /W ^r '<

1 o

■i

Adrenervousà 
l'une ou à l'autre 
de ces

Tun I cn annonçant que la Regie de­
installations olympiques s'etait sub-ai 
luce au mandataire coordonna cur. le 
minisire responsable de la régie ohm 
pique. M Victor f.oldbloom. a relus* 
de commenter les allegations faites 
par le maire Jean Drapeau au sujet 
du dossier olympique

On sait que le maire Drapeau a d. 
recicmeni blâme le mandata nc-coor 
donnât eu r La loin le. Valois. Lamarre 
Valois et Associes pour la mauvaise 
organisation du chantier olympique 
tout en accusant le bureau d ing*- 
meurs conseils de lui avoir fourni de 
échéanciers irréalistes

le dois m'abstenu de * ommeutai 
res. a dit M ( loldbloom d autant plu 
que je me suis laisse dire que la sérié 
d articles continuait jusqu a mercredi

S il M’Iuse de < ijinmcntpi les deela 
rations du maire Drapeau le minis 
ire olympique ' o en confirme pas 
moins l'esprit quand il révèle que la 
Régie s es! substituée au mandataiie 
coordonnateur, nu point d assumer de 
sonnais toutes les re.s|x>nsabilites (Je 
i «jordiiialion et de gestion sur le elian 
11er.

& AmAGENCES 
DE VOYAGES

TaffieSal m |
< -T '

CEHTREVILtt
1110 ouest. Sherbrooke 

suite 2 1 08VOYAGES A.M.C. LIEE 
AMERICAN EXPRESS CO. LTD 
VOYAGES BEI-AIR INC. 
VOYAGES R. BERGERON INC 
VOYAGE HONE

845-3241
861-361!
844-8817

" Nnus nuns sommes maintenant 
atiiiMilue.t au manda lan e-coordomia- 
tcur. a dit M (ioldbloom. et nous 
avons assume ! entière responsabilr» 
de mener les travaux a bien

^ 200 rue Peel 

2 1 55 rue de Montagne 

Metro Guy
Avant ecs remarques du ministre 

la presse avait pu noter d importants 
changements sur le chantier depuis mi 
dernière visite, et ce sont justement 
les progrès realises dans le hall de 
natation qui sont les plu;; probants 

Xiiisi

935-1 182 
845-8221 1/4* president de la Regie. M Claude 

Rouleau, a par la suite explique celte 
remarque en révélant que la restruc 

t oral ion dont il parlai" en décembre 

est maintenant chose laite

1460 U mon

VOYAGES KUEHNE & NAGEE 
AGENCE DE VOYAGES MEADOWS

861-9311
849-1243

485 rue McGill

751 Square Victoria 
670 me CsithcâM 

suite 504

$iMites 1rs tours cl'vtainiUNii
ont maintenant disparu H les true 

ms commencent a prendre tonne 
premières sections de gradue

VOYAGES SELECT LIEE 
"iïï? TOURING CLUB MONTREAL INC. 
TOUREX VOYAGES INC.
VOYAGES TRAVELAIDE 
AGENCE DE VOYAGE VIAU 
AGENCE DE VOYAGES VIAU 
VOYAGES ESPAGNE 
ASSURANCE VOYAGEUR 
AGENCE DE VOYAGES SIMPSON'S

856 3345
288 71 1 1 Les

permanents sont déjà en place. tout 
comme le* dalle de la section lechm

Cependant. («■ crois que je peux 
•ne peniii lire ii< dire (pic celui qui 
tait des critique- doit en asMimri la 
iopun-al'nlilf a i-;l ajout'

1401 me Mi <3ill
1 454 de la Montagne 

Suite 2 1 1

liai un îles elements pi un i 
patix -iii! le .siaile le mal I# hall «le 
naiahuii le velodrome l ain* de s'a 
tlouucmch! I'm IX #*î l’aire de sialnm 
immeiit Vian. M limileaii a lorme line 
mute de travail diriger pai un homme 
de eontlaiiee de la Régir 
derisions impiai,mtes emaïuu: mam 

« liant de ee: Immuir

l'on»
I

843 8873 
861 7272 
866-9381 
842-1711 
849-6287 
861 0927 

" 842 3241

ipie entre l'aire de « «impetiiion h.«- 
-m ulvmpitpie e! has-iu île plongent) 
e| le hasmn d éeliaullenient l.'e.-pan 
ainsi iihére donne une idee a • r/ juste 
de i jiiipleiu du I,aliment

1010 ouest, rue Sainte Catherine

Kl ic vous répété < r rjue ai déjà 
dr a Innsbruck > il n\ avait jia- « i 
de j>roh!eiues en novembre gotivrr 
nement du t/ueher ne serai; pas 
ie'i ,-iuv• dans l'obligation d'mtei <«•

1218 me Union Cane Phillips 

J428 me St Denis 

Ml / ouest, me Ste Catherine I 'ill* li" I a pose des Mule- ,i pmgt
façon mnovable dan- le ba-ma d*

620 Catlu.ait
97/ ouest rue Sainte Catherin 

Louai 865

plunger sou mai mr qui iruniqtiriiient.

A-UT
AGENCE DE VOYAGES ATLAS 
VOYAGES R. BERGERON INC

527-8881
376-6700
728-9281
845-8225

Canada ne fournit que du lait 
et des couvertures au Guatemala

i1821 est me Sherbrooke

? 190 boul Pie VA 
1 569 est rue Jean laloi 

MontrealAGENCE VOYAGE INTERNATIONAL 
VOYAGES TRAVELAIDE 4454 rue Saint Denis

Kgÿggjjjjg
AGENCES DE VOYAGES VIAU 
AGENCE DE VOYAGES SIMPSON'S D *"■«>“

353-/650
353-4360

les Galeries d Anjou

Kl Al KM Al. A Moine
qu elle a eu de.-, demandes poui 
imiruir des logements temporaire, 
vu'i! s'agisse de l«Miles ou de vain 
pr HIOIll .
place n’oiil pa.
qiirli
decide (le noir
distribution du lait ri de tourna 
• II-.* r ouvertures . dit il. et nous 
iais.-ons ii 'I auirrs o soin d appui 
let des lent* - et des abris

las toiutionnaire- .soulignent eu 
puis que les autorités gtiaternnite 
que- i.'nnt pa. reclame I assis!aine 
ou i auiula eu ce domaine

I. ai'ib.i . ,nte le jet te ! an tl.-al toil 
..un • par di - *pm ialistes rana- 
*beiis en null mut,, voulant que M 
d.s!rihiitiou d* Lut en pouilrr aux 
Indiens oit davantage une source 
d embarras que de seooui.- I ii 
porte-parole de i ambasse sont mil 
qu* iis 11 il i * I ionium e* .sont aliesv 
ni ar eux mena s dans le: villages 
nu le iail a rte distribue et il- mil 
h qiu.s !a vert iludi' qia relie aide 

"'au bienvenue et utilisée

Il e.-i vrai que ie problème de 
• au potable est sérieux dans la 

zone dévastée, a cependant reconnu 
un fonctionnaire mais on ne peut 
pas vivre .sans eau: a partir du 
moment ou on doit en utiliser pour 
faire de la cuisson ou autre chose, 
ou peut tout aussi bien faire du lad 
ai et de la poudre de lait."

Les Canadiens soutiennent qu’ils 
ont eu le feu vert des autorités 
guatémaltèques pour distribuer du 
ait aux Indiens, qu’ils ont obtenu 

au préalable l'avis d’experts Lit» 
no américain.. qu'ils ont retenu le. 
services d'un nutritionniste proie 

oiiiad «M que les récipiendaires <• 
montrent heureux de celle assis­
tance

lin mille ou allume a l’ambas­
sade que les lemmes cm cuites et 
a s meres qui nourrissent leur bcl>p 
ont obtenu la priorité dans la dis­
tribution du lait.

. ambassade reconnaîtMenu . .c.\ Of S70V.OOO. participe a n autre. •>!»• ' 
Guns d urgence dans I’mimed... 
far contre, un tait remarquer o 
1ACDI a engage une somme de 
n $i« millions pour le program 1 
de reconstruct ion 

Des experts sont charges »!«• 
terminer les besoins .1 moy. 
tei me et d'* conclure des cn'« 1 » * 
«u ci le gouvernement local l «
1 relie relie est encore ir pendant 
I étape préliminaire. Knlre-lemp 
le.* gens couchent toujours a 
belle «'toile, sous des aims de 
tune et même si In temp* 1 a: 
e-t assez Ironie la nuit

tenant a I aide priver venant •>
I anada elle est encore peu visih 1 
a : exception du travail volohtaf* 
•te '24 jeunes t anadicns apparicin• 
au groupe .Jeunesse Canada Mot o» 
impaques dans «les program no 
deveI(»p|M'incnt « ommunautaire 

Ites luet i e groupe .« ouvert • 
loinlvmeiit un compte <!«• hamp-' 
avec la De.*-a roi la (le la Coiimuu 
dad. un organisme sctiihlahle «lu 
Guatemala, alia de mettre sur pe­
des projets précis d'aide. Les dru * 
organismes visent plutôt l as. 
tance dans la reconstruction <1 • 
pu vs

Minis uc logement tempuiaire .-.o: ; 
criants présentement au Guatemala 

au-delà d'un million d« personm 
le- an

OUEST__ J
4ibQ th Ouït» Mu. 

will 40bAGENCE DE VOYAGES ATLANTIC & PACIFIC 735-4181
366-8262
333-5340

!<avant perdu leur maison 
tontes de l'amhassaiie 'unatlieni.e

loindonna.rer sur
.188 lvtenu cette le 

"Nous avons des le début v-MflAGENCE DE VOYAGES LASALLE 
AGENCE DE VOYAGES SEARS

l .i S.iIIp soutiennent qu elles ont bien lai' 
quand même d’expédier d abord il. 1 
ail en poudre 

dépi: du lait «pu cette demie •• 
soit pas très populaire dans 1 urne 
rc pavs 

I «es

r v( 1 alise 1 dan laPl.ice Vnrln faux * ans très en s'JB.'li
s-.;.AGENCE DE VOYAGES LIBMAN 735 6456125b. boni La.i<1 \ml* J20 V

1NORD ~ e lendema.n du m -astie 
nous avons .1* bel*

v

VOYAGES R. BERGERON INC 
TOTAL VOYAGES ENR 
VOYAGES TRAVELAIDE

273 3301
382 2429 
382 3483

273 7755

LU p .ce I: 
tonnes de lait en pondre p"iu •

/ 12 5 m worm 1 nvoyi' :-,Pf •
Al. GUAM MAL A

MARCEL PEPIN
lb 1 i*.I lami Mf'iiii Bmiiii'.SH

a explique in: fiinrlMiiian
.iX ilif liOll.S-1UCM *C - V t'l’ll i' !.i .- ’U.l

Muz, nulls .ivun.s rstunr qu ' «Mil 
argent dr il>:: ilmer «in iail a ■ « M«

•- .iiiiin .'es 1m .1 c­
I .«• • '..nada

\ I •
91 l est, me He,mine,,

■UUÜ1HHI
■ Ï.' TOURING CLUB MONTREAL INC 

AGENCE DE VOYAGES VIAU 
VOYAGES MONTAMBAULT INC.

1) autro jm’i •t#i11a .*■ « vpvi.Uai/ < . 
{until eciles-ci tit - ("auadivii.- vt 
vaut .ia Guatvinaiu. mettent senm 
.'t lia ni vu iluutv la sagesse de !a 
(list ilsslull de dmillVl ilti ;ul en 
p'iudre a une |mpiilaliun peu I a mi 
livre au t it pnitlui! On m uimail 
a ! ambassade <|tiv le lait peut pin 
viqtirr rhe/ certains des problèmes 
dig»-:tils, mais vela est de courir 
durée, soutien! un Comme le pro 
gramme prévoit une distribution 
régulière de lait a R.000 familles 
dans les zones les plies affectées 
pendant sept semaines, on estime 
qu’il valait la peine d habituer la 
population a cet aliment, la où il 
était moins connu.

Les autorités canadiennes esti­
ment que trois livres de lait en 
poudre constituent un additif im­
portant dans la dicte d'une famille 
de \ personnes pendant une se 
marne

Kn outic. le gouvernement rana 
dieu a donne au principal hôpital 
• ir la capitale lit* l'equij)cmenl or 
thopédicpie cl des machines pour 
rayons X afin de permettre aux 
médecins de suigper les milliers de 
vu limes de fractures

L'action de l'ACDI

Il lie semble pas que .e gouvei 
nement canadien, dont l'aide, en 
termes de d r b o ti r > r >. atteint

19bO tittiil 
tie lit Coot.utile 669 0823 

688 6211 
669-1738

p'iptiialiii «-i 
nous ont ■•ppuy- 
pri 'fi.irment ir prin-upal l«»uri'i

ft* '.III 'll

•s M»C.melvut Litv.tt
.'lllttll i»- 'CI:

b 1 ? bout dc& l ■>., t en t trie %. Puni Vmii 'es /m e s m: a r,,c>
”c°. 661-4860ul df, la Concorda 

Duvnrnny LavalVOYAGES MONTAMBAOLÏ INC 
VOYAGES MONTAMBAULT INC

lu lout, lift lull! 1rs île lait <• o 
poudre canadien ont « « • xprd’.t 
.m ( ai.itemala ou une soixaiiiauH 
ut jeunes de Soutes les natmiialib s 
s affairent a empaqueter de pria 
sacs de trois livres qui sum (list: ’ 
bues dans les villages, suits la Ui 
reel ton de deux citoyens canadiens 
déjà établis a Guatemala 

Ce n e»i que plusieurs jours apres 
\c tremblement de terre du 4 du 
mois que les fonctionnaires can a 
die ns sur place ont réclame d’Ot 
tau a l’envoi de couvertures jxmr 
combattre le froid sur les haut - 
plateaux Cent cinquante tonnes de 
couvert lies ont clé livrées jusqtiV 
s‘ajoutant 
t ains, des l.almo-Amei w ;un iir 
Pakistanais, etc

' 99 1 mut si bt.,,1 St M * r l. i
f.homedev l «vn« 681 2533 

688 5310 
687-3870

VOYAGES TRAVELAIDE 
AGENCE DE VOYAGES SIMPSON S

Centre laval

Crf-reloui laval

Pendant que diverses organo j
lions internationales s’affairent a 
organiser des secours, les Guaté­
maltèques eux-mêmes distribuer 
de la nourriture, des vêtements c! 
des couvertures aux plus démunis 
A I ambassade du Canada, on r.e 
tarit pas d éloge au sujet des auto 
rués ci des organisations bénévoles 
qui ont accompli un travail sui'bti 
man. alfirme-t-on

l a distribution des secours «r 
meure Ir princijnil problème Ihcr 
a i aiTujM'l. ou jiouvait cucoïc 
romjïter les centaines de sacs de 

ni jjoiidrc (jur des etudiants 
vmj)aqiictaivnt dans de plus petit*- 1 
contenants, cejxmdani qu'a quel- | 
ques centaines de pieds plus loin. • 
(les t badins en réclamait ut a 1 
grands cris.

VOYAGES MONTAMBAULT INC. 350. boul Sauve Si fcuüache 527*4761
>

G.W. CLARK L CO. LTO 
VOYAGES TRAVELAIDE 
AGENCE POIRIER

671-5555
679-3777
467-897!

4.'t. me Green Saint Lambert

Ccrtie Place Longueutl 
Montenach Mail 

60C boul Laurier. Beloeil aux Mocks ilc> Amer,

n
Voydije/ rassure demandez a votre

Agence de Voyages, l'assurance voyage
m» »u|MLloyd s de Londres p», 

de l Agence d Assuiam.e le Voyagent l lew

t es couvertures or.i cic en parif 
t'enlises aux comités de secours 
mis >ur pied par le gouverne ment 
guatémaltèque au lendemain du >: 
nisti'c. mills une ce rl a inc partie a 
etc distribuée par les autorités < a 
nadicimes ello.s-mémex qm ont loin 
de petits avions privés a (lunle 
mala.

lait

fopfl tsnJuIÜ^ual cillai sa^edo

L ü d
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Cousez.. .tricotez.. .crochetez 
et économisez jusqu’à 43°/o.

/MIRACLE
MART 9

#Profitez de notre grande vente de 10 jours pour planifier votre 
garde-robe du printemps! Nous avons les tous derniers tissus- 
mode, de même que les dernières nouveautés dans les laines et 
filés. Le tout à des prix réduits de 20% à 43%!

puts£ff‘

m

Economisez 23% * 
Madras de 

coton, 52 po ■

0291
verge

L_ JWBMzLy 

I Economisez 26% 
I Coton éponge 

36 po

Economisez 26% 
Denim régulier ou 
brossé,36 pouces

Economisez 33°/o
Gabardine de polyester, 58-60 po

9
am T

169 1 .199
I» verge 5|n|z de vente JB le verge

\Sffjl
\ Le tissu favori des

couturières pour pantalons, 
jupes el costumes! Lavable /Tî\
et séchant vite 12 q Plliâ
couleurs mode M

m Wïy '• verge

Ont 5 99
Noire pnv de vente

fin a Ord 2.29 
Notre prix 
de vente

Ord 2 99 
Notre prix 
de vente

<j

\£à\ Zv Le tissu idéal pour con- B™ 
lectionner peignoirs. ~SBB 
robes de plage, shorts, JW 
etc . . Dans une gam­
me de couleurs I 

estivales

F Un grand lavori en 
f- 100"» coton. Lavable a 
t la machine, séchant - 
r vite Bleu pâle ou 
r marine

A3 Gaze loger a me* *z de J 
carreaux ou de rayures J 
La/aole a la machine, 
■séchant vite

HI SU!» \ >

% iiV
lÜBiEfe. §B&

;y~ 7*' C^#ï - -Z5 xx&m
I-

y— BP»!r. *-a

AZrT i'ï 39 . r .&Lu
Economisez 23% a 

Gaze indien I 
uni, 38-40 po 1

■>ÿ
t

Coton imprimé 
pour vêtements 

sport, 45 po
Economisez 30°/«
Guigan de coton 
à carreaux, 36 po

OQ |r r|99

m Jl [H fn* «pres la la

Vt

Economisez 38°/o
Crimpknit” de polyester 58-60 po

\

029
| laverg»

Tricot double dans une 
gamme de couleurs en 
vogue Lavable a la machine 
el séchant vite

Old.2 68
Notre prie de vente Ord 2 99 

Noire prix
Notre prix 
de vente177A 0 verge

con- - 
fectionner pantalons, J 
vestes, chemises . . 
Motifs et couleurs 
variés.

-4? Ideal pour Gaze 50% polyester. 
50°o coton Tons doux 
de vert rose, bleu ou 
brun et naturel.

iV
Carreaux 18. 1 '4 ou
1 2 po Grand* variété 
de couleursf*/f.

I, '
; rjjgag^ li 55%-• W \ TS•Vz 3?':

i-saauuiwy ~......... :m i.r, ÿæèfâj'.-TZiis // .. —

-U Economisez 30°/o 
Polyester 
a tentures

Economisez 23% 
“Chino” sport 

tons unis, 44 po

' •

mm Polyester coton 
imprimé, 45 poEconomisez 25°/<>

Crimpknit” imprimé 58-60 po

A:' r

:

-

iiS»' n69.:S^229ij#?Ill m: wT i lavable à la machine, 
séchant vite, tricot double 
de polyester 
variété d'imprimés prm 
tamers.

Ord 3 91
Noire prix de vente

Ws dans une gss vù:

Pn* Apres la vente 99 la verge

A V iri', sette :jfi •• 4 S po 
Uirtfir «x.f U r . .<• .. ton
Or. melon. r,‘i /r»
B Coronet ir r lea • i- .
r.r.'jtii'**'» 44 (X) H.'V
ton or m#- i-.n
xiüKV"

I%<fib'» polyestc 
colon. la va Ole ., la 
machine séchant vile. 
Intéressante 
d imprimes

Melange 
polyester 
rayonne ideal pour 

; vêlements sport Six 
r_ couleurs-mode

V775ZI

5 0 ", 
50",

I,
' "W

ij 1 variété

3737/ ' ■æs2z.^jr—^ rrr* —"uif < « % 4 ?—m* ' "xv * xx -

/Economisez 27°/oJ
Phentex “Elite”, i 

4 brins v

Economisez 31°/o
Echeveaux de 

jersey de nylon

MBS'’-*. , %Economisez jusqu'à 4'{°/o

Au choix: 2 filés Phentexxr^k\i
n ^ntex

%2-|o« $ '.Av V88 .694Ord 1 29 
Notre prix

Notre prix Ord 15 
Notre prix 
de «ente

vlrst?/!
«

o <tf

m.Filé de 100% 
Celaspun * poly 
propyléne. en deux 
textures Echeveau 
de 3 2 onces
A. Filé 3 brins 
Ord.
B. Filé "Sky 
Yarn" Ord. .89

Echeveau de 7 onces en 
couleurs variées Pour des 
charmants lapis crochetés.

r iln r In polypropylene texture, 
pour une variété d usages 
Couleurs variées Lone*eau 
de 3 oncesJ %

i-

< / tV >

Economisez 31°/o
Coton à crocheter 

South Maid

... V# Economisez 32"/,, 
Filé lustré 

cWIRAMARjëI Ç;
a
V:

....... 5W) )( 6
% N, -

*'■* a
Ax

•89" A H% 59#
! .In .1 »• .Mit -1 brins. /fii.J
melangn de ZO”o Orion «“«EÏWwS 7-vîL 
acrylique ni 30°, nylon, 
rr-intes vanees 2 onces.

Ord 87 
Notre prix 
de vente

oS Ord 1 29 
Notre prix 
de vente

;-.vfiW'lxR'- ajf; 
lustbe 1.«K

0
sayeWe 

KNITTING WORSTED
isr; r

mmEcheveau de 550 verges 
Fabriqué par J P Coats 
Variété de tons unis ou chinés

0

< > itEconomisez 27°/o
Filé de coton 

Cronita” de Coats

uviior 
5 77-stA 1/3 de rabais! 

Afghan Sport 300
èMIHAMAR,

O 2 o/ Tr z'4
011 ),

Economisez 28°/o
Worsted “Sayelle”* acrylique de r/rflUAMAR^,
Worsted A tricoter lavable a la 
machine et séchant vite, pour 
chandails, vestes bonnets 
Couleurs variées Echeveau de 2 
onces

t 6

\ 83 F® a®

.69
Ord 1 15 
Notre prix 
de vente

Ord 4 49 
Notre prix 
de vente

Ord 97 
Notre prix 
de vente

1.
VvvCVs5

Y\OW #
LFr ch. ■

JFilé de colon pour tricoter ou 
crocheter Teintes variées 
unies ou chinées Achetez-en 
plusieurs écheveaux â ce bas 
prix

U*'» ).» n#/irrt*.
Echeveau géant de 300 nr an 
mes. dé filé acrylique 
Couleurs variées 10 56 on 
ces

I
i

l
i

Ces articles sont 
egalement en vente

A

:âfymiEiiiiE
Prix en vigueur 
du mercredi 18 février 
au samedi 28 février /. au

BEAUCOUP.1 •
/ri

il1,

Carrefour lavaiça fait partie de votre monde
• Mail West Island, Transcanadunne, Sortie 35
• Place longueuil
• Place LaSalle

• Chomedey (Centre commercial SI Marlin)
• Jain Talon el Pie IX
• Place Versailles

• Marl Cavendish. Cole St lue
• Pont Viau (Centre commercial!
• Plaza Greenfield Park 

• Faites vos emplettes au Miracle Mart de la Plaza Alens Nihon, par metro (terminus Atwater)

. Chaieauguay. 180 boul. d'Anjou ,—
: srrs f: --asas-

• Satisfaction garantie ou prompt 
remboursement avec le sourire'

CHARGEA ou

QUVERT«"Lùfidi à mercredi 9hà I8h . Jeudi etvendrëdi 9h à 21h > Samedl9hàl7h
'

>
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Une loi 
contre les 
prêteurs 
usuriersUn Québécois et une Fiat 128 

gagnent le Rallye d’Hiver canadien 
pour la Se Ms!

TORONTO i PC i - Lf> gnu 
vcvncment federal intomen 
(Ira con Ire les. préteurs usu­
riers au Canada C'est ce 
qu'a promis, lundi. M Andre 
Ouellci. ministre fédéral de 
la Consommation.

Au cours d'une entrevue à 
l'issue d'une conference ledé- 
raie-provinciale des ministres 
de la Consommation et des 
Sociétés, M. Oueilet a an­
noncé que durant cette reu­
nion on en était arrivé à un 
consensus qu'il importe de 
faire quelque chose pour 
mettre fin aux- prêts usurai-

* »

m m VA res.
J Le ministre a souligné que 

la police est m a i n t e n a n l 
d'avis que les usuriers re­
cueillent jusqu'à $5 milliards 
par année en prêtant de l'ar­
pent à des taux énormes 
d'intérêt.

La conférence avait été 
convoquée afin de discuter de 
la possibilité de rajeunir la 
Loi fédérale sur les iniéréls. 
la Loi des regrattiers et la 
Ixii des petits prêts poui en 
lairc un tout complet intitule 
Loi de protection des em­
prunteurs et déposants. 
Protection

M Oueilet a expliqué que 
le gouvernement federal en­
tend présenter une législation 
qui protégerait les emprun­
teurs. Des participants à la 
conference ont soumis qu'Oi- 
tawa dispose des outils et 
mécanismes permettant de 
combattre les usuriers, a-t-il 
noté. ICI un comité de sous- 
ministres a été constitué 
pour étudier un projet de loi 
protectrice

.v-.v
• ■ I

i ii-'r

:>:■#.
•fJBo IBs 1®*

1 .r Montréalais Jean-l’aul Pémsse ci la Hat I JR Irai - 
linn avant réalisent là mi exploit qui nr seta proba­
blement jamais énalé. ( Comme quoi la l iât 1 Jn n'a­
vait pas usurpé les sept titres de \ oitme de 1 année ’ 
(|ii'elle avait remportés en 19b9!
">U|r! A ii'llhlMMlK«llnltu irilr

î1 “

-r ^

Ou les Québécois sont meilleurs 
conducteurs...ou les Fiat sont les 
plus endurantes...ou les deux!

Les Jeux 
réduiront 
!e surplus 
de boeuf

ARXPR101L Or.: Pi'
Le ministre federal ue '.'Agri­
culture compte sur le.- deux 
olympiques pour réduire e 
surplus de viande de boeuf 
au Canada, a déclare lundi 
Ironce Pelletier, adjoint 
iemcmaire au ministre de A- 
gneull’.ire. Kugenv Whelan

M. Pelletier, qui parlait à 
A rr.privr. a note que es
11.000 athletes allaient man­
ger "92,000 livres de hambur­
ger. 69.000 livres de bifteck. 
1:1.000 livres d'entrecote. 
23 i'"i: n*cs dê " 000
livres de poulet", qu'ils al­
laient consommer en tout
790.000 repas dans lesquels îi 
allait > avoir en tout environ 
1.2 million de livres d'ali­
ments.

"Kt pensez, a-t- 1 ajoutr. 
aux millions que mangeront 
tous les visiteurs aux Olym­
piques

I r R.illxc ci Hiver t ,m;tclini r>t < otisidrir pui 1rs rxprtts 
• nmme 1 rjiiruxr l.i plus dure cju un < « >t idm imt ri s.t \, ,i- 
imr puissent rndiirrt :rn\ imn 1 m( ) milles ù p,u< um ii d,ms 
1.4 uri-jr rt lr Imid. sut kt ul<n r. ^ut dr> pistes del

bagages (rontiairemriil aux auties tractions axant Hr 
sa catégoriel. Klle ullVr aussi m équipement stanriarrl: 
c lit ci lit >t) à pignon ri crémaillère. seivo-lreiiis à 1 axant, 
suspension indépendante ri pneus radiaux.
Si vous cherchez une bonne utilitaire tnnsomuiaul 
peu. venez, vite ësisaxei la 1 iat Uri. 1 .a p'tite "passe pai - 
tout pour l.i communauté urbaine, qui a prouvé son 
endurance c liez nous!

i itn res . . .
il lam pas'ei ! Plus de la moitié 11rs , .oh inrents nr 11am liis- 
srin même pas la ligne < 1 arrivée 
Jean-Paul Pérusse s'esi pavé le luxe île battre

lois les Poisibe. P.MW . \ olvo. l )m|ge Ram 
( 'liai gri i mues motriee-. Tuvoia. Datsliu. 
1 londa . . . I ne grande \ i< mire pour lui. une 
grande vi< mire pour la l iai 1 JM. < lugnei â lois 
la i ourse d endin',un e la plus dure en Améri- 
C|ue du Nord, ce n est pas de la chance! Il 
s agit la bel et bien de dextérité du

-inure une

M ( MM-
mductrur rt de qualités extraordinaites de la LUI 

I .a liai lion axant xous permet de garder un 
i nn 11 nie parlai) de xiilie xéliiiule 
iiiénir mu lev mules le- plus enneigées.
I r imite ill. I i X I i n d les à al 1)1 e ,i

%

^4%*' -

s message 
pour un 

bon voyage 
à Toronfo-

^Appelez le 
Canadians

,miC' ru li' lr. i'M |r iiAiill.ll (Il 11 II' lull-

Ue \ pe i irm r 11r
domaine. l'ei ussr ni .1 1 lemonlre ses 
prrtrnmaïu'rv ri Minmii <,i robustesse!

lit ronslnnlr 
pour gagner des Ralki <' < "est au 1 mi- 
irairr une bonne prtiir lamiliale 
Iririablc. at.uirillam laiilrmrm I adul- 
'es foui !.. - lain inomri dedans pour 

noire . iliiiêr d'un grand luITtr à

g ne 1 a 1 dans 1 e
/

Mais la ! JK n', p.ts

% gtjl ul l-
v/i

le Le Canad ana Vote uo:pi 
- m ' i.n ces égarons a esca e 
ces d'uS intéressa^:*. *>\ •& 
s mnabies a Toronto 
tant d avantages pour re-c» 
votre séjour un vra. plaisir 
Champ res iocçres et 
luxueuses sa ie a mange' et 
bar-salon elegants piscme e: 
vaste terrain de sla! onnemen!.

Le Canadian.! n'est qu'a 
ouC'Oues minutes a., '-entre- 
• le et tac i ement act es* e n a 
ceux am voyagent su* auto­
route 401 Pour 
gfatu:t ce rese'.at'On tele­
phone; a votre -r.emb'r ,-.ca 
ces Auperqçs inor pn- canne 
Motor Inns Ce nom r ,• m 
n ...n tan*, es psqn'- a-, n­
E " s .iin c ompte; s .* • • *

bdbb\Ind< k' rhxpnnihlr v
•'■* < ' i -1 r i : 11 i-t *M i • i i ,v (i

Retrouvez le goût de conduire!■ I
I !..

NINTH AVENUE MOTOR SALES
895. rue St-Louis 
Lachine 637-2564 
CARRIE AUTOMOBILE LTEE 
2107 ouest, rue Ste-Catherine 
Montréal 937-3991 
l-ATREILLE AUTOMOBILES LTEE 
4 184. rue St-André 
Montréal 522-2121

LUCIANI AUTOMOBILE INC.
9474. bout. St-Michel 
Montréal
ST-MARTIN AUTO INC.
1430 ouest,boul. St-Martin 
Laval
FORTIN AUTOMOBILES INC.
272. 70ième avenue 
Chomedey

AUTO ALLARD INC.
2039, chemin Chambly
Longueuil 674-8734
AUTOMOBILE GRANDE ALLEE LTEE
5410, Grande Allée
St-Hubert 678-3320
AUTO MICHEL BROUSSEAUINC.
650. rue Visitation
St-Charles Boromée . Joüette 756-8818

384-5032

667-4960
O IMl

681-1666
C -arjd'c)iann

GROS LOTB i

*382,326
APPROXIMATIF VENDREDI

FAITES VALIDER VOS BILLETS
7
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MONDEJa* A#

e *IzE i& me IX
$in «*: llMi a#!#esletr. ’fi Unpeople, 

3 maîtres
im ! ?.. J! /l! j A @<S><îS3s

Ml n mm,-^oJleybus ae

e#### «: J ell ëjîii SO Les Palestiniens ne peuvent ex­
primer librement leurs voix la ou 
ils se trouvent. Ils sont tirailles 
entre l'occupant israélien, la mo­
narchie hachémite et VOrganisation 
de libération de la Palestine.

A en-, iron deux mois des elec­
tions municipales que les Israéliens 
organisent dans les villes de la Cis­
jordanie. le roi Hussein vient de 
prendre ces mesures qui permet­
tent de penser qu'il n'avait accepte 
que du bout des lèvres les deci­
sions des sommets arabes taisant 
de l'OLP le représentant unique 
des Palestiniens

Kn 1974 Hussein avail dissous e 
parlement lordumen nu étaient re­
présentées les deux rives du Jour­
dain. 1! vient d'exhumer ce parle­
ment 3 la seule fin que les de pu 
tes. élus en liltiti. apportent a ia 
constitution jordanienne un amen 
dement lui permettant de reporter 
indéfiniment les élections

•uSî il* *rt-M (*!## I-, J MriAiSRv
m'

/transports pour lia rive sud W Mie& ;g m ■
«5 gI

i f:&BE T::.Z##S

Les responsables du transport en 

nieres cnnees n a
commun n'ont pas manqué d'imagination au cours des récentes années dans la région métropolitaine. Les citoyens ont été gratifies 

finalement presque rien apporte au trulaires les uns que les autres. Le malheur, c'est qu ils sont demeures a l'etat de projet et que l'euphorie des der- 
d une veritable avalanche de projets, tous plus specîoconsport en commun sur le plan des réalisation1

i ransport en commun: absence de 
plan; projets avortés; conflits. Commentaire du ministère 

lien de'* Affaires étrangères le r«»i 
Hussein essaie de redevenir e 
principal représentant des Arabes 
de Cisjordanie”, expression qui. 
dans le langage officiel israélien, 
veut dire Palestiniens

O O

par Florian BERNARD

N EXISTE qu'une jç-.iç ex­

pression pour décru e ve-.i- 
•obiement Io situation du on:- 

port en commun dor: la reg.en 
montréalaise: Io foûe a er-pc - 

g ne.

Le gouvernement nu Que- 
pur "entremise ne S ATR A 

a :: c n v e un projet qui tait 
: v er. integration des modes de 
îreport incluant le train, les 
i.v. wptvres de desserte, les n- 
-eaux d*expre>s banlieue—cen- 
Tv\ Lie. ;a remise en opération 
:c voies de chemin de ter ino- 

".•v.nment dans l'est de la région 
métropolitaine n le tout accum- 
•îagne d'un re^eau routier ultra- 
moderne Sau: la desserte de 
Mirabel, or. attend toujours le 
e-:c

provinciales et municipales d m 
tegrer les differents s\ sternes de 
transport, incluant le chemin de 
ter. Ix CN est prêt a céder ses 

illations pour SI au futur or­
ganisme regional

Conflits de juridiction

bec. M Raymond Mailloux, annon­
çait la création prochaine d'un co­
mité dt planification des transports 
qui aura pour-mandat de veillera 
a planification et a la coordination 

des systèmes de transport en com­
mun dans la region de Montreal.

Ce comité, selon M. Mailloux, 
devra posséder de véritables pou­
voirs dans le but d'intégrer des 
dossiers majeur^ comme le projet 
d'un réseau express, le maintien 
des lignes ferroviaires de banlieue, 
les extensions du métro, la coordi­
nation des circuits desservis par la 
CTCVM. ta CTRS et la CTL.

Pour le président ae .a CTCLM 
• •U de la CUM. M Lawrence Hani- 
gan. il taut créer un comité de co­
ordination. mais non pas d’intégra­
tion. Les dittoremes commissions 
doivent demeurer autonomes. M. 
Hanigm ne croit pas. par ailleurs, 
a l’utilité des voies de chemin de 
fer pour la desserte des banlieu­
sards. I! voudrait voir la création 
d'un mode de transport plus rapide 
et plus efficace, peut-etre une sorte 
de compromis entre le métro et le 
train électrique de type européen.

Pour le ministère provincial des 
Transports, il taut absolument co­
ordonner tous les modes de trans­
port Pour y arriver, l'intégration 
sera peut-être nécessaire, mais a 
question doit etre étudiée davan­
tage bref. Quebec ne veut pas -e 
comoivmettre pour le moment

r Les israéliens ne sont pus 
seuls a penser que le roi Hussein 
i.e s était incline devant les deci­
sion - tics sommets arabes >ur la 
question palestinienne que parce 
(ju ! était sur que rien de consé­
quent 11e pouvait se faire sans lui.

Le premier février, le premier 
ministre israélien. M. Rabin, a de­
clare à New York devant un 
groupe sioniste que les Etats-Unis 
et Israël sont d'accord pour que le 
problème palestinien soit regie 
dans le cadre israélo-jordanien. Ce 
qui revient a dire que Washington 
et Tel-Aviv ne tiennent aucun 
compte des» récentes decisions de 
! ONU i. l'egard des Palestiniens et 
qu'lia r.e croient pas que la votif/ 
ronce de Genève puia.se V f d a: 
grand : ecu uns a bivw relient . r 
Moscou et Dama.- insistant p« * : : • 
|ur '"OLP v miji admi<r >an.- tes 
tncliun

iCS

l.'ehicacité du transport en com­
mun dans la région montréalaise 
est paralysée par la multiplicité 
des organismes en place et par la 
duplication de services Trois com­
missions cies transports desserveiv 
le territoire «plus une demi-dou­
zaine de compagnies privées i. soi: 
la CTCUM. la CTRS «Rive Sud* et 
la CTL

En e::v. .
"mn.es d'etude et ce plan:: 

nus reçu:: que.qje.- a: 
n vs pat les cuver- pû-.t-rs ce 

c me mer.:. .: n'e\>:c a heure

Cl pace

-10■ -t nUi U!. p.îi
intégrer les r.embrvjx s> sternes

u vb.v visant e îHrl: Le maire de Laval, .e D: 
D:t;emen:. lance une proposition 
iiujeure: rien de moins que l'in­
tégration du métro avec un nou­
veau ; v sterne de transport 
n.i.n incluait: Lava! et la Rive 
m; i Le pro et >ouheni-il. a

t r««!;>por: S agira-t-il. une fois de plus, d'un 
autre projet destine a rejoindre la 
douzaine de dossiers sur les tablet 
tes des ditî e vents ministères 
gouvernementaux. " Pour lu sa 

LA PRESSE - est entretenue

i Laval i. Chacune de ces.tab.c’ puli'
'-o mints s tons poursuit des program­
mes o expansion, sans consultation 
avec

< s p

(;u; que ce soit, ou si peu 1 
en resuite, dans certains cas. une 
duplication de services ou. a tout 
le moins, certains anachronismes 
A plusieurs sections, du ten. 
luire métropolitain sont peu ou mal 
ousserv lus 
Mo.itr-al vt iH partit .-tld-ouest du 
U est Island

v tuu xuti du gouverne- 
c ' ; - aut< r tés ciiii qui a etc charge de ce

■ "ni,., eu gestation. M Jacques-1. 
('harmed. smis-ministre adjoint des 
Tran- port.- Il a confirmé les inter- 
:i*m~ sur, ministre "Nous recur

t Pour
Robert

> vau-president tiu C.V M 
seule ! integration pourra 

resuiiure les problèmes. 
qu'Ottaua ou Quebec subventionne 
le transport ivnxivuure dvticitaire 

"Miie litre que la CTCL'M ou

e-' tie meurt* a

a moins
i A >• 

une proposition d integra 
• ie> üüft rvnis modes de

• ■ nrnent fit-
S' :*lij'e dont « I \ . r ' 

vont u* mer 
t s de repien

i ;tv «•< Hu.-m n vu x uv 
ii ..a nouvel .tfvui'ii intérimaire sur 

i>|tuxi;.nit -n 11151ev \ ues sous 
vei angle. .es '•.ventes manoeuvre- 
pu: lementatro e! voii.-ditutiuiire.ic- 
du rui semblent claires 
prendre son mandai en ce qui coi, 
cerne les parties occupées de -or
ruv a unie

• situation actuelle 
I: va lailun que les 

- concernées pai la quv- 
iTansport en commun ae 

rencontre! autou:
.Vil!' lies

que .; 
nto.erab •

De la memeinsiste partiel. existe
sv sterne de correspondant e 

. res vaux de la CTCV.M et

tac* ailles commissituis de irais 
p"rt de la regaui métropolitainesur ces. extensions eu 

•:i. red ion de la Rive 
souhaite que la même 

-e lasse vers T Ile Jésus.

•enir!' aucun 
entre :t 
ceux (a . Ile Jcsiis l’ouï es M’airi's de Lingueutl e:

n tant absolument coor 
donne 1 rt p.millier tous le.- sv.ste 
mes ; et lie 1.- S; t est cela l'integra 
lion. .1 ioc- il :aut parler d'mtegia 
: ion

meme table di LeRiveQuant aux. usage 1 s tit
doivent pave: un çloub.e 

tari! s u!' la plupart des lignes 
Pour ajouter a a contusion. •

1 N le CP exploitent certaines .;- 
g ne s déticituires a lu grandeur du 
terril art. doublant en certains en­
droits des lignes de métro ou des. 
1 treuils d'autobus. Par contre 
d'hutrxs lignes ciu CN et du CP 
sont abandonnées • notamment celle 
qui relte le centre de Montreal a 
Sî-Paul-VErmite 
population est l'une des plus mal 
desservies de tout le territoire 

11 *.a quelques jours seulement 
le ministre ti-:- Transports du Qu* -

Les projets défunts
Au moins

vive.- a prévoir car 
monde ne pense pas u* laSudimposition aura aucune tout

.'iiciiv :'.n dans ce domain* veut !<
0 lx ministre des Alt aires

n.empales M. X tor C Gold- 
■v.m. créé un comité ces 

•r ms ports au sein de la CVM 
i n nouveau projet grandiose est 

ce l'avant dans le rappur 
du schéma d'amenagement du 
territoire. voies rapides, voies 
le p:"- monade, voies cyclables.

phase d extension au 
être. integration des voies du 
\ ctuuCP ..

o 1 c. Les dirigeants eu CN ce­
- - 10r" aux autorités fédérales.

d integration v.«.s 
e Tar.spor: dorme:. ..enter

dans its t there s tit - « ro i s pa..crs 
c.e gouvemeir.tr:* 
principaux 
e IV73 Le minis!

Marchand tuv u:guv 
nationale tie traita per: -rbain e* 
promet des investissements

Ce qu'ils pensent
La question d'intégrer tous 

s> sternes de transport en commun 
dans, la région montréalaise n e- : 
pas vLceptée d'emblee par tout .e 
monde. Si d'aucuns y voient l'uni­
que solution aux problèmes, d'au­
tres \ craignent une mainmise de 
l'Etat dans des juridictions ju>- 
qu'ici autonomes.. LA PRESSE a 
demande l'opinion des principa.e: 
personnes ou organismes en cause

Pu:.: gens tic SATKA 
n 1 i : u e r ci etudier la situation

U,;;-

1 OLP a
m u i r s diplv.matiquc qui telle 
ci Israel le roi Hussein tenir e:.

r .. • rtidt
axant de lormuier une propositioi 
definitive
beaucoup du comité Mailloux

\ ce promis. on at’cru
core une fuis de iquidcr la resis 
'aiice palestinienne dans le cadre 
"ci un i

Voila ou en est la situation du 
transport en commun dans la re­
gion métropolitaine, une situation 
extrêmement confuse imprécise et 
dépourvue de lout plan d'ensemble 
rationnel ei efficace

m plu: impvriulisto-siualors que celle- u..:. m ...
t..::- - '

régie 
s a.

nisic

......

' c Mu:'.'.."' a' L-.
1 : > a longtemps que .es Ha.es!. 

mens ont appris a ,-c garder ar 
lulls 1er eûtes n !a lois Ai 
■ourd hui ce nou\ eau danger r<- 
fuit qu’illustrer une situation an 
cëïine de|à Ils sont tiraillés entre 
trot., maîtres: ic roi Hussein, i •> 
cupur.i israélien tu OLP

_____ , -% at
%

- 'Nv

-rr->Mr. A.--.

i Ji $*

JX-. f. i;
m^ su \ncuu des ! nus ne peut promu: •­
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I.-rael continue a athnner que 
occupation de la Cisjordanie est 
temporaire mats n en poursuit pas 
moins une politique de faits accom­
plis. Les premières elections orga- 

par Israël dans les villes 
de la Cisjordanie occupée avaient 
eu lieu selon les modalités de la loi 
jordanienne. Rien de tel le 12 avril I 
prochain.

Le système electoral au pays oc­
cupe a etc modifié par les Israé­
liens de façon à donner le droit 
vote aux femmes et a un 
grand nombre d"électeurs. U hbr 
ni lis me de '.occupant vise a mas 
que: sa volonté de ne rien cede? 
au niveau du problème dans soi 
ensemble
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luxe don.< une ville comme Montréal. Cette scene qui se répété chaque :our, dans n importe quel secteur, illustre mieux que des 

doivent se déplacer par le métro et l'autobus.
Le transport en commun n'est pas un 
paroles le nombre de citoyens qu
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Caouette : Je n'ai fait que 
répéter ce que j'avais lu%CONSOLES TÉLÉS 26” MODÈLES 1976 croyait vraies puisqu'elles avaient été pu­

bliées dans un journal.
Le chef créditisle a semblé impatient à 

un moment donné en signifiant que l’avocat 
de la poursuite lui faisait perdre son temps 
avec toutes ces questions sur le contenu du 
journal dirige par M. Bonneville.

“Je n'ai pas à répondre à des accusations 
portées contre le journal “La Frontière" 
mais seulement de ce que j'ai pu répéter, ce 
que le docteur J.-Fernand Lemav m a dit au 
sujet du rôle de M. Flamand dans l'affaire 
des 1.000 motels.

"Vous demanderez nu Dr Lemav de 
quelle façon il s'est fait organiser par Anto­
nio Flamand sur la question des 1.000 motels 
à Montréal" aurait déclaré M. Caouette le 19 
octobre 1973 sur les ondes du piste de télévi­
sion CKRN-RV.de Rouen.

M. Caouette a dit. en réponse aux ques­
tions de Me Bertrand, que des paroles plus 
ou moins gentilles peuvent être décentes si 
elles sont fondées et Indécentes si elles sont 
fausses.

Au sujet du projet avorté de construction 
de 1.000 unités de motel, où M. Flamand au­
rait été accusé de malhonnêteté en des ter­
mes à peine voilés, le témoin a dit qu'il a 
cru ce que le Dr Lemav lui avait rapporté.

La grande salle d'audience était de nou­
veau remplie de curieux venus entendre M. 
Caouette qui. à quelques occasions, a déridé 
l’assistance par ses réparties typiques.

I<e procès se poursuit aujourd'hui et le 
chef créditisle doit revenir à la barre, mais.

fois de plus, il a menace de se prévaloir 
de ses privilèges rie député pour aller siéger 
à la Chambre des Communes au lieu de se 
rendre au palais de justice.

ROUYN (PC) — Le chef du Crédit social, 
M. Réal Caouette ne s'est jamais attaqué à 
Antonio Flamand en temps qu'individu, mais 
plutôt à ses idées politiques cl il s'est dé­
fendu d'avoir porté atteinte à sa réputation 
et à son honnêteté.

Ce que M. Caouette a pu dire sur le 
compte de l'ex-dépulé de l'Union nationale, 
comme l'affaire des 1.009 motels pendant 
l'Expo 67, il n’a fait que répéter ce que 
d'autres ont raconté ou ce qui a été publié 
dans l'hebdomadaire local "La Frontière".

Tel est l'essentiel du témoignage de deux 
heures et demie rendu hier par le chef crédi- 
tiste au palais de justice de Rouvn et au 
cours duquel il a été interrogé par Me Guy 
Bertrand, le défenseur de M. Flamand, qui 
poursuit M. Caouette et le journaliste Jean- 
Pierre Bonneville pour $250.000 à la suite de 
propos présumément diffamatoires tenus pen­
dant la campagne électorale de 1973.

M. Flamamf briguait alors les suffrages 
sous la bannière du Parti québécois dans la 
circonscription de Rouyn-Noranda.

Une bonne partie des questions de Me 
Bertrand ont porté sur le contenu de “La 
Frontière ", qui, dans son édition du 24 octo­
bre 1973, consacrait neuf pages au candidat 
Flamand, contre qui. selon la poursuite, on a 
écrit une foule de mots disgracieux 
"aventurier politique", et la “bave à la bou­
che " lesquels ont été répétés hier devant le 
tribunal par le représentant du plaignant.

Niant avoir été mis au courant de cette 
édition spéciale avant sa publication, M. 
Cannelle a dit qu'il a appris “bien des cho­

! ses " et qu'il en a été surpris, mais qu'il les
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100% TRANSISTORISÉS,pi
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AVEC ECRANS GEANTS
• Ecran lumineux Chromacolor
• Châssis Titan 300V 100% transistorisé
• Régulateur de tension breveté "Sentinelle 

électrique”
• Syntonisateur électronique 100% transistorisé 
» Sélecteur de canaux VHF et UHF à un seul

bouton
. Syntonisation "chromatique" à un seul bouton

JUSQU'À 64% MOINS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE! Le
châssis Zenith entièrement transistonse dote du régulateur 
de tension brevete "Sentinelle électrique" utilise jusqu a 64% 
moins d'energie que les anciens appareils Zenith avec 
lampes et écrans géants.
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CONTEMPORAINCHAMPETRE — >
uneLe KELSTON • G4744P

Console style contemporain 
avec base pleine. AFC. 
Meuble en simili-bois avec 
dessus et cotes plaques 
bois.

LALBEMARLE • G4749E
Console style champêtre avec base pleine. 
Roulettes. AFC Meuble en simili-bois avec 
dessus plaque bois.

i..... • " ' ‘ ,m Câble: le jugement dans le cas 
de Dionne est reporté à juin

m\P\
ï vA

jtmil! RIMOUSKI (PCI — U 
' jugement qui devait être 
i rendu, lundi,, dans le cas 

du câblodistributeur Fran­
çois Dionne, de Matane. le 
“protégé d'Ottawa" dans 
la guerre du câble, a été 

| reporté au 28 juin pro- 
i chain.

nances de la Régie des 
services publics du Qué­
bec.

fournir le service à Ma­
tane et

ii X__
>1 Amqui pour le 15 

septembre 1975. a Snyabec 
pour le 15 novembre 1975 
et à Causapsval pour le 
15 décembre 1975.

CHOIX
M. Dionne est ce eâblo- 

distribnteur qui détient un 
permis du Conseil du la 
radio et de la télévision 
canadienne CRTC et dont 
le territoire a été scindé 
en deux par la Répie qué- 
b é c o i s e. l’autre secteur 
étant accordé a M. Ray­
mond d'Auteuil, de Ri- 
mouski.

Le Québec l’aecuse <ic 
ne pas avoir respecté l’é­
chéancier prévu dans les 
ordonnances de la Régie 
pour l’installation du ser­
vice de câblodistribution à 
Matane et dans la vallée 
de la Matapedia.

Kn vertu de ces ordon­
nances. M. Dionne devait

I::

— ! 7 Ivors du procès, l’au­
tomne dernier, les procu­
reurs de l’accusé ont de­
pose un avis d’inconstitu- 
iognalité de la loi de !o 

Repu* des services publics 
du Québec.

Après l'audition des té­
moins. le 17 septembre 
dernier, le juge Quimper 
avait accordé un délai de 
deux mois à chacun des 
procureurs pour préparer 
leur mémoire respectif sur 
cette question de la consti­
tutionnalité et s était ré­
servé un cinquième mois 
additionnel pour rédiger 
son jugement.

1.0*1"
M

Iæ juge Charles R. 
Quimper, de la cour pro­
vinciale. à Rimouski. a 
expliqué qu'il avait dû re­
mettre son verdict parce 
qu'il n’a pas encore reçu 
les plaidoyers écrits que 
devaient lui faire parvenir 
les procureurs de chaque 
partie.

Douze plaintes ont été 
portées contre M. Dionne 
par le procureur général 

i du Québec, qui lui > — 
che de ne pas avoir res­
pecté la loi et les ordon-

DE QUATRE 
STYLES POPULAIRES
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MEDITERRANEEN
Le SEVILLE • G4748DE/P

Console style méditerranéen avec 
base pleine. Roulettes. AFC. 

Meuble en simili-bois avec dessus 
plaqué bois.

B :
ilû’\ Margaret

vante
Fidel

l COLONIALv, -J
Le LINFIELD • G4746M
Console style colonial américain 
avec pattes courbées et 
roulettes AFC Meuble en sintili- 
bois avec dessus plaque bois.
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MIAMI (AP) — Marga­
ret Trudeau a apporté à 
la piscine, lundi, à Miami, 
ses cigares cubains, un 
cadeau de Fidel Castro, et 
elle a tenu à dire que ce 
n'était pas là, toutefois, le 
plus beau cadeau que lui 
avait donné le Premier 
ministre de Cuba, que le 
plus magnifique cadeau 
qu'il lui avait fait, c'était 
de l'avoir traitée comme 
égale à lui.

"C'était agréable de ne 
pas être c o n sidé r é e 
comme un objet sexuel ou 
comme un sujet sexuel, 
mais plutôt comme un in­
dividu'. a ajouté Mme 
Trudeau, femme du Pre­
mier ministre du Canada, 
Pierre Trudeau.

Margaret Trudeau, qui a 
27 ans, était à la piscine 
d'un condominium, et là 
elle se trouvait à l'abri 
des importuns. Au fait, 
d'autres personnes qui, à 
ses côtés, se f a i s a i e n t 
bronzer ne l'ont pas recon­
nue. Elle est chez, des 
amies dans le condomi­
nium en question.

Elle a dit qu’elle va res­
ter en Floride probable­
ment jusqua vendredi.

Et. contrairement à ce 
qu’un des fonctionnaires 
de son mari avait donné à 
entendre, elle a soutenu 
que son mari savait 
qu'elle se rendait en Flo­
ride.
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55R.-E. DUMOULIN 
TV INC.
783. Mistral

(angle 8250. Saint-Hubert) 
388 4636 
388 4777

Centie d'Appareils 
Électriques

3965 est, Samte-Cahienne
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BURGOYNE & SAINDONAlvvin’s GEO. ALLEN T V.
INC. TV ENRG 

36. St lament, 
longtieml

61 / / O Stu*'htiUiw<*
• H44.1

1 n.’R t) St., t'.iv.i- i - Centre d'achats Cote Vertu 
St lament 

331 5391
524 7963 ifM/iyiJfcUl™ jriïirn •: Jeunesse Canada Monde 

lance un appel 
désespère 

en faveur du

677 8432937 3547

H DUROCHER ELECT.ITEE ELECTRONIC SUPERMARKET 
< 19751 INC.

Foyer du Cadeau Inc.
291 De Villemure. Si Jerome 

438-1274 — 1278
58 me Sic Agathe 

Ste Agathe j/b Z733

ELECTRONIC SUPERMARKET 
( 1975> INC.

DUBE T.V. SERVICE ENRG
A m eu bln ment complet

’l'SV Sir ItMiif 
f// i *:r» C»' ' .

211 il. Des Or mean > 
Mrmtie.il. GUATEMALA14 8 5 S te-Catherine 

ouest 
935 2443

3195 boni St Martin 
Chomedev 
688 6202

■pa-''JjNjrn 352 2130 pH™ • Le monde entier eel bonté,erte pat le terrible tremblement de tel­
le q.,. e détruit en gronde peine un petit pe,tt de,a eue prieee avec 
do toimidesbles pioblimes do pjuvieté

• Les chiffres so ru tous les ,ou.s plus effarants 26 000 morts. 
60 000 blesses .... demi million de peisr.ni.es sans abri dans „n 
pa.s au clunut tirs I.gourous en celte saison, des epidein.es qui 
oiouteni meure A la catastrophe

• Quand une pareille tragédie s abat s 
global qu est devenue la Teue. nous

648 3240

JEAN-TALON
ELECTRONIQUE

AMEUBLEMENT HENAULTGrégoire Télévision 
Enrg.

rA. Fortin T V. Jean Gcivais Inc.
LIEEInc. 5270 rue Henri Julien

300. St Charles. 
Dorion

200 me Charron. 
ViHe Lemoyne

1226 est. Jean-Talon 
M ontreal 
2^9 9132

ir un r.-oin du grand village 
sommes tous personnelle­

ment concernes, chaque habitant du village a I obligation morale 
de porter secours a cens qui souillent auss, liorr.blement 

• les Canadiens ont mille raisons ri intervenir, dont 26 qui devraient 
les toucher en ple.n coeur 25 jeunes Canadiens de 12 A 20 ans se 

au Guatemala depuis un mon dans le cadre du pro­
gramme de Jeunesse Canada Monde, impliques dans des pr 
de développement communautaire

4 / ouest
pÜrHput™ 2/3 9171 pesimnu» Floury

Kr455-5601671 9572381 9261

trouvaientMamlm Miisi(|ui:
Eiu'g.

MUNI RI Al STEREO A I V. PERRON & GAGNÉ TV Inc.AMEUBLEMENT 
ROGER OUIMET

MONTREAL STEREO INC. >' n.Elle a précisé que ce 
voyage en Floride, le Pre­
mier ministre du Canada 
l’avait voulu, qu'elle avait 
consenti à le faire et 
qu elle le considérait 
comme un cadeau de 
Pierre
deau parce qu’elle avait 
accompagné Pierre dans 
une tournée de 11 jours en 
Amérique latine.

Elle a dit enfin que du­
rant son séjour à Cuba, 
son mari et elle avaient 
accompagné Castro sur 
une plage peu fréquentée. 
Là, a-t-elle poursuivi, Cas­
tro demanda à Pierre Tru­
deau de l'aider, par une 
plongée sous-marine, à 
préparer le repas. “La 
pêche a été bonne, ils se 
sont bien débrouillés sous 
l'eau, au fait, nous avons 
eu du homard et du menu 
flétan, el c’était formida­
ble”, a-t-elle conclu.

Centre commercial Domaine 
336b. rue de Granby, 

corn Sherbrooke est

«u« qu.itie coms du pay 
orl vécu les 650 secousses sismiques, leu,s3/49 Boni Levesque 

Chomedey Laval
Galerie St Laurent 

2125 boni Laurentren 
334 3989

maisons se sont
«coulees sur leur télé, ,1s dorment maintenant dans les parcs 
ma,. ,1. ont deed, de rester eu Guatemala, a le demande même 
du gouvernement guatémaltèque ils 
lardent de leur jeunesse dans les

704. Saint-Pierre 
T enebonne 
666 4119

«100 rue (I1er 
laval ries Pannles

681-6466JCNJT" sa sont enqaqes avec toute 
programmes de secours au* sipürH Zi*”"253-25946h.t t

f • «“^oignsge devra,t convaincre tous les Canadiens d appuyer 
leur ellon en contribuent financièrement chacun dans la mesure 
de ses move.,,, pour répondre a I appel désespe.e du Guatemala

• Tous les fonds recueillis seront immédiatement ,em,s DJ, Jeu­
nesse vat.eoe mono, a la HIHtCCION PE DFSARROllO DE LA 
COMUNIDAD agence gouvernementale iclevnni directement du 
President de la République.

• Aucune somme ne sera

Jacques Petitfils 
ServicePASCAL Plazà T V. Inc.

250 bout. d'Anjou 
Chàteauguay

ROBINSON ENRG. ROI DES BAS PRIX comme un ca-
315 boni lahnlle 

C.l.ii.s det Mille II.» 677 78/0 
1185 boni Moody.
5.1.11.1 d. ten.bonne

DANS LA PI U PA R T
^uarti 48 ooul. des Laurentides 

Pont Viau 
384 0590

175. me Messier 
Saint HilaueDE NOS

retenue pour des fins d administration. 
“"* c' ,,,nl w <■’ Pmu.JninMu C.n.d. Mond. ,,
ses centaines de volontaires

• O.. .«US ollicdl*. pou. d impd, d„„, plul
brefs delais a ceux qui en feront In demande.

• On fait les cheques ou les mandats a I md-e de

Jfluniu, Cinidi Monda (Fond, d. S,cour, ou Cuite- 
mile)
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AUDIO SYSTEM LTD.

ST-LAURENT T.V. 
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Lily PONS 
1904-1976

(re. elle niait assez dépourvue de 
sens dramatique et pouvait même 
chanter faux, sans, aurait-on dit. 
s'en rendre compte.

Lily Pons était le symbole, je di­
rais presque la caricature, du so­
prano haut perché, plus proche de 
l'oiseau que de l'humain .

Sir (loorc Soiti pt l'Orchestre 
Symphonique de Chicago donneront 
un concert au Centre National des 
Arts. d'Ottawa, le là mai. l^ur 
programme: "Prélude à l'après-
midi d'un faune", de Debussy. 
"Till Kulenspicgel". de Richard 
Strauss, et sixième Symphonie, dite 
"Patnétique", d e Tchaikowsky. 
Solti et son orchestre ne viendront 
pas a Montréal. Mais les méloma­
nes pourront se consoler avec un 
autre grand nom le lénor Luciano 
Pavarotti chantera à la Place des 
Arts ic juin ton l'y avait entendu 
en mai de l'annee dernière i.

t’n ensemble rie musiciens mont 
reniais groupes par Matthieu Du 
guay présentera un concert Bach 
au Pollack Hall de McC.il 1 le 21 
mars. Au programme: des concer­
tos pour un. deux, trois et quatre 
clavecins, avec Matthieu Duguay. 
Reje.in Poirier. Scott Ross et Mi­
chèle Quintal comme solistes.

Claude GINGRAS

Klle est la. Klle est enfin la!

Man ha Argerich. pianiste argen­
tine célèbre par ses nombreux en­
registrements. et qui avait annulé 
deux fois déjà ses débuts montréa­
lais. ist arrivée hier midi, avec ses 
deux enfants et sa bonne.

Sa présence .sur la scène de la 
salle Wilfrid-Pelletier ce soir ne 
fait donc plus de doute. Avec l'Or­
chestre Symphonique de Montreal. 
Martha Argerich jouera ce soir et 
demain soir le Concerto no 1. en 
mi mineur, op. 11. de Chopin. Mar­
tha Argerich a enregistré un grand 
nombre d'œuvres de Chopin «pour 
Deutsche Grammophon i. dont, pré­
cisément. ce même concerto.

Ce concert double idans la série 
"Gala i marque également les dé­
buts ici du chef allemand Ferdi­
nand l/'itner. qui. lui aussi, est 
connu par ses disques < il dirige la 
seconde intégrale des Concertos, 
pour piano de Beethoven de Wil­
helm Kcmpff. également chez DGi.

Ferdinand l/ûlncr a d ailleurs été 
invité diriger trois concerts dans 
autant de séries de VOSM: le 
"Gala" double de ce soir et de­
main soir m1 dirige la 9e Sympho­
nie de Schuberti. le concert du 
Forum lundi soir prochain (avec 
Marilyn Horne comme soliste et 
les "Grands Concerts" des 24 et 25 
'avec un autre grand nom. le pia­
niste Rsdu Lupui. l/OSM annonce 
un changement au programme des 
24 et 25: Leitnrr dirigera, non plus 
la neuvième Symphonie de Mahler, 
mais la neuvième Symphonie de 
Bruckner. Même chiffre mais com­
positeurs différents!

Rubinstein: 1 er mors

Canadian Concerts and Artists, le 
fidèle imprésario d Artur Rubin­
stein. nous fait tenir le programme 
du récital que le plus célèbre pia­
niste actuel présentera a la salle 
Wilfrid-Pelletier le lundi 1er mars: 
deux Impromptus de Schubert 'Ru­
binstein ne précise pas lesquels ». la 
Sonate "Waldstein" de Beethoven 
(op. 531. les "Valses nobles et sen­
timentales" de Ravel et. bien en­
tendu. un groupe Chopin: la "Bar­
carolle". deux Préludes de pianiste 
ne précise pas non plus lesquels.! 
et le troisième Scherzo, op 39.

CCA prie le public de bien noter 
que la date du recital Rubinstein a 
été devancée du 5 avril au 1er 
mars, ceci à la demande du pia­
niste. CCA précise encore que les 
billets marqués "8 avril" seront, 
bien sûr. acceptés le soir du 1er 
mars. I.imprésario nous informe 
également qu'il ne reste plus un 
seul billet pour Rubinstein et qu'il 
faudra même ajouter KM) fauteuils 
sur ia scène, autour du piano.

Lily Pons est morte

Lily Pons vient de mourir. Née 
en 1904. elle avait donc 72 ans. 
Klle était née en France et c'est là 
quelle sera inhumée Klle avait 
fait ses débuts au Metropolitan en 
1931 et y avait chanté pendant 29 
ans. Ses rôles les plus fameux: 
Lucia et Lakiné Klle avait fai! de 
nombreux enregistrements, entre 
autres de musique légère, dont plu­
sieurs a\ee son mari, le chef d Or­
chestre André Kostelanctz.

A la liberation de Paris, en 1014. 
Lily Pons, bien qu'étant citoyenne 
américaine depuis quatre ans. 
avait chanté "La Marseillaise'. 
Place de l'Opéra, devant 250.000 
Parisiens pleurant de joie.

I

*

lx* nom d*» Lily Pons était connu 
de 'mis. mélomanes ou non. pres­
que autant que celui de Caruso. 
"Soprano coloratura" dans toute 
l’acception du terme, elle pouvait 
atteindre des notes extrêmement 
élevées et multiplier aisément rou­
lades. trilles et autres ornements. 
L’“.\ir des clochette s", de 
"Lakmé". était devenu comme sa 
“marque de commerce". Par cou-

Martha ARGERICH 

Chopin à l'OSM

vl-üoeSaui etSNAlS
HiS-.J 14

o, VI ION . nt; ftOs t 
Sauiy somptueux el déchirant

tm
marna» ORSON WELLES

création et rétrospective
LARRY COR TNER. organiste. Dimanche io.r à 
Torque A Taction mecnn.aue Rudolf von Becke- 
rath ;Hambcu'g. 1*59 W ieu«. deu< clavier ma 
r.uen et pedate) de ta Queen Marv Road United 
Church Presentation des Concerts a o-gue de 
AAontrétl.

ment de retour à l'orgue à traction 
mécanique.

Conner avait choisi un programme 
inusité et intéressant qu'il n'a fait va­
loir qu'à moitié cependant. Aucun pro­
blème dans les oeuvres les plus con­
temporaines: il nous a fait entendre 
des sonorités très nouvelles, par 
exemple la trompette huit pieds au 
grand-orgue dans la première des 
deux "Danses" de Jehan Alain i regis­
tration plus originale que celle em­
ployée par Marie-Claire Alain dans 
son enregistrement .de l'oeuvre de son 
frèrel et, surtout, les combinaisons de 
timbres choisies pour l'oeuvre inédite, 
commande annuelle des Concerts d'or­
gue de ' Montréal, et do: ' c'était la 
création.

Cette oeuvre. "Transmigration — 
Phase I". est la première d'une série, 
de pièces pour différents instruments, 
toutes apparentées à la méditation 
transcendantale, el signées Gan- 
dharva. iGandharva est un mot san­
scrit signifiant "musicien céleste" et 
c'est le p s e u d n n y m e adopté par 
Claude Krascadore, élève de Gilles 
Tremblay en composition, i L'oeuvre 
est "graphique" ides dessins y rem­
placent les notes i et elle requiert trois 
exécutants: l'organiste el deux assis­
tants. la» compositeur prescrit de tirer 
les jeux à moitié, de façon à faire pé­
nétrer très peu d'air dans les tuyaux 
et. par le fait même, à créer des so­
norités différentes rie celles que les 
mêmes jeux produisent habituelle­
ment. L'oeuvre est également "vi­
suelle". A la toute fin. même quand il 
n'y a plus de son. I'"exécution" conti­
nue. c'est-à-dire que. pendant une mi­
nute (jusqu'à ce que les premiers ap­
plaudissements se fassent entendrei, 
les trois exécutants feignent de jouer 
encore . L'opéra: ion totale dure cinq 
minutes cl. pour moi. ce furent les 
plus intéressantes du programme en­
tier.

récit i. Rien d'autre à signaler. Son 
autre Bach manquait à la fois de 
grandeur lie Préludei el de netteté 
lia grande Fugue "Sainte-Anne" à 
cinq voix i. Pour f',nir oeuvre in­
connue, à la Reger, signée Anton 
Heiller, le cclcbre organiste.

Programme .

Fantaisie chromatique Sweaiinck
Parr.ta sur le choral ' S*i gepruv-ef. Jesu gutig" 

"'Sois loue non Jesus".. BWV 6# j 3. Bach 
"Transmigration — Phase |" (197*)

.creai.on) Gandharva
er Fugue »n ml bémol n,a,eur 

nfe-Anne" BWV 552 - Peu de monde dimanche après-midi 
à Pro Musica. C'est compréhensible: 
ai c'était la journée annuelle de musi­
que canadienne: b» il y avait un 
début de tempête de neige. Cette troi­
s i è rn e “Rétrospective" lune par 
année, depuis 19741 couvrait 44 ans de 
musique de chambre canadienne et il­
lustrait à la fois les influences subies 

par plusieurs « trop• de nos composi­
teurs: l'impressionnisme français. 

Prokofiev. Stravinsky... et une cer­
taine recherche d'identité chez d'au­

tres (trop peu).

La palme de l'originalité reviendrait 

aux " Dissidences ' de Pierre Mercure, 
qui ont d'ailleurs trouvé en flabrielle 

La vigne une interprète convaincue et 
convaincante, chantant d'une voix su­

perbe. avec, un style racé et une dic­
tion impeccable.

Dans l'ensemble, les “Sequences" 
de Clermont Pépin, créées à Pro Mu­

sica par le même groupe, en 1972. 
m'ont paru plus intéressantes à la se­

conde addition: “Méandres" exprime 

une véritable recherche et est savam­
ment écrit et l'idée de “Pluies" est 
intéressante au départ, mais elle est 

exploitée trop longtemps, alors que le 

choral final est d'une brièveté décon­

certante.

Mais ces quelques brefs moments 

de lumière n'éclairent guère une in­
terminable et soporifique séance de 

deux heures qui n'est plus un devoir 

que l'on accepte d’accomplir mais une 

punition que l'on ne croit pas avoir 

méritée. L'Ensemble Pierre-Rolland 

(formation, qui varie selon les oeu­
vres» a fort bien joué mais, il faut le 

comprendre, sans grand enthousiasme. 
Seuls Lavigne. déjà nommée, et Sa­

voie. au piano, semblaient prendre un 

réel plaisir à ce qu’ils faisaient.

"Deu* Danses A Agn, Yavishla ' ( 1934) Jehan Alain 
"In Feslo Corpo'ii Christi" (1959) Anfon Heilier

ENSEMBLE PIFRPfc ROLLAND
tresser flûte). Pierre Rolland .haulbeis et cor- 
angtais). A-drè-SébAstlen Savo-e (piano). Reie«..-. 
Po.-ier Clave, ml, Calv.n Sleo el Lull Grinhèus 
(violon!) Robert Vercacs iallo), llan Williams 
(violoncelle). Denis James (contrebasse) e: Ga- 
brieile Levlgne f.nezzo-soprano). Dimarxne a ores- 
midi. A la salle Maisonneuve O» la Place ces Arts.

Société pro Musica. 
Rétrospective de musique de chambre

— Jeanne Bax-

Préseotetloo de la 
Troisième " 
canadienne"
"Three French 

et quintette A
Canadian Sea Songs 

cordes (19») Sir Ernest 
r flûte, hautbois et cla/ecm

MacMii an
!9A0l’U

Jacques Hetu
"Danse v '.ageoiSe" (1928), ver s.on pour 

quintette à cordes C'aude Chamoagne
11955) - poèmes 
P.erre Mercure, 

anglais vio- 
rmont Peom 

Harry Somers 
or A cordes 
pn» Matn>u

pou' voix et piano 
r Dentier ; musique

fi-
Ch»

"Sequences pour flûte, havtbo.s, cor 
ion. alto et vio-oncelle (1972) Clé 

Sonate pour piano no 3 (1950)
"Deeu» Poèmes", pour voix et uuatu 

• tî2*i poemes #' musique Rotiol 
"Piere concertante • m « ("Addi’iens") pbvr haut 

:»<*. et quintette A cordes
i ’9S» Jean Papmeau Couture.

par Claude GINGRA

L organiste américain Larry Cortnef 
professeur à l'University of Western 
Ontario et déjà entendu aux concerts 
de l'Oratoire, en 1972. nous revenait 
dimanche soir, cette fois pour un réci­
tal sur cet instrument de la Queen 
Mary Road l'nited Ch —ch qui inau­
gura chez nous, en 1959, le mouve-

Dans les oeuvres traditionnelles. 
Larry C’ortner s’est contenté d une 
exécution propre, sans erreur grave et 
sans grande envergure. 11 avait choisi 
la même Partita sur "Soi gegriisset" 
que Lagacé avait jouée à son dernier 
récital Bach et. comme Lagacé. avait 
interverti l'ordre des variations. H et 7. 
Registration intéressante pour la pre­
mière variation i flûtes 8 et 4 pieds au 
grand-orgue: gedacl.t 8 pieds, princi­
pal 2 pieds et sesquialtera 2 rangs au

U ANS
«T(«

FONDA- ^
'Çr\NANCY

SINATRA (y 7,
Les

ANGES fi/
SAUVAGES

Ss* <.•» 1*76 
3X00 <xâO 1X20 
1x00 lx«0 
$• »«■ lu 1x2 0

V.F.de THE WILD ANGELS

Violoniste 20 h 30

cM:u-aiFiin"r

iiSISlwEtifillT Il iI I 18 VN S
I I

Im
« OO 7 40 9 20%

La ÀUauufacturcV ffrh : M

il ! ABONNEMENT CONCERTSprésente en collaboration avec le THEATRE DE QUAT'SOUS
r///r # JUSQU'AU 22 FEVRIER •\ 0 CONCERTS EXCEPTIONNELSJ /J -

SPECTACLE 
a 20 HEURES

Riservalioni: 845-1277

/X

V -

RONALD TUPINI 
Pianiste

Oct. 4 
20 h 30

des 6 40 Louise Gan actie 
Christiane Ra\niui.n JULIAN RREAM 

Guitariste
de Oct. 18 

20 h 30z X' o *'•
MICHEL BEAULIEU Claude Matter

ISAAC STERN Nov. 1
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Argerich, Rubinstein, Pons
I
l

Musique canadienne:

*23
flfrrs.

VV\

T>

zZyz

Fiji]

ABBEY SIMON 
Pianiste

Fev. 21 
20 h 30

FUREUR°» DRflGOn
| I LA MORT CARESSE A MINUIT

ANDRES SEGOVIA 
Guitarist*

Fev. 28 
20 h 30

% IGOR OISÎRAKH 
Violoniste

Mars 21 
20 h 30m

#4
k -b ■ JA NINA FIALKOWSh A 

Pianiste
Avril 4 

20 h 30mfu

les précieuses 
ridicules: ÉCONOMISEZ 15%

K IB
ISISKISC! Xftv -T

jean coutu 
nathalie naubert 
angè!» coutu 
victor desy 
bertrand gagnon 

tidin'S vénre $2 50 a S S 40
tant <J4*rnn « neuf» 0O:j' n'utl-rfn's,
aqn a or e’. **.jrv»s

a « e S ' S s.i-no- n S ? 25 • 
Inm 44 ou-' vn-ca'l'nnn#

N «S.
-,4Û Parterre ÂÀ-P/Corbeille A-D/Loges 2-10 

Parterre O-Z/Corbeille E-J/Loges m«u, 11-20 
Mezzanine A-H 

Balcon Â*D 

Balcon E.F.G

$71.00

$60.00
$50.00

$34.00

s vt it
' i

ISi

i DES VENDREDI! $26.00I-. ,lr.
Enfants, étudiants. Age d Or: 

Parterre O Z/Corbeille E -J/Loges Mezz. 11-20

EN VENTE DES MAINTENANT!

Canadian Concerts i Artists Inc.
1822 ouest Sherbrooke 

Commandes postales r.vtc chèque 

CHARGEX 932-2234 - WASTER CHARGE

ary tnm 861 0563t
$35.50’

MOLIERE
O’NEILL

F WH'* soiréem
.

ikii'

410 Su CATHERINE 0 166 3IS6

l»0 Jusqu'au 28 février
mise en scene -km 

'•.ipB*
:ivii («vu if«

jean coutu 

l’empereur jones
ÉGALEMENT AUX CINÉMAS SUIVANTS ,

RIO LL PARIS Boite à Films 
(Sorti) (Valleyf M«ld) (Saint-Jean)

&.TXZ—

Galeries de Granby 
(Granby)

jean coutu victor desy n. f *-

&
w

CLAUDIO ARRAU 
Pianiste

Nov. 29 
20 h 30

I8V.Ï
PAUL BADURA-Sl\ODA 
Pianiste

Fev. 7 
20 h 30/

I "LIBÉRATION 
ET NOUVEL ORDRE 

ÉCONOMIQUE"
Conference publique de 
JUAN LUIS S EG UN DO

Paix et Développement (section de Montréal)
Vous invite a une conference d'un représentant 

de la pensee religieuse actuelle de l'Amerique Latine 
Dimanche le 22 février 1976 

Salle paroissiale de I eglise Notre-Dame des Neiges 
5320. rue Cote des Neiges. Montreal

roui mleimelieiH
PAIX Et QEVElOPPEMifiî Tel 387-7641

Représentations 
annulées au TNM

Le Théâtre du Nouveau Monde 
annonce que par suite de la mala­
die rie Jean Coutu les représenta­
tions de ce soir i mardi i et de de­
main soir des “Précieuses ridicu­
les" et de “l'Empereur Jones" sont 
annulées. Les représentations régu­
lières devraient reprendre jeudi.

Bergman-Mozart
' UN CHEF-D'OEUVRE .

La Flûte 
Enchantée
unfilmd’INGMAR BERGMAN

Bientôt au Cinema VILLERAY

yutfmerge-

nU-KI IJVrU.--
um st-. îc • ■ ■N.Dt s » -vus vut vi i •,

<A) SALLE WILFRID-PELLETIER

GfitEHFlELDPk
ntm^.whFhiniui

VERSAILLES
2t5$hffbroo*ct MlfMO

CHATEAU O
De ntt Alt Unger 271-110:

iFDARisiEN 5

Ici 2111ms les plus émouvants de l'annie !..

BRUCE LEE

9 son dernier rôle

UN DUEL A MORT
CHUCK NORRIS

MOI

THÉÂTRE DE QUAT'SOÜS, TOO est, avenue des Pins

FLEUR DE LYS
658 est. Stè-Catherine 288 3303 '

W' s

WSSSarmm

FESTIVAL

w
fum d.- LUCHINO VISCONTI

VMNJ^tT:
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the Stranger 
’* no ic «n 71 70

CINEMATHEQUE
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CINEMA 7» ART

menez' n x*
CLAREMONT American Grallili' .

COMMODORE "le sole.l vert' "Le 
monde de I Ouest 

CONSERVATOIRE O ART CINEMA 
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COTE ST LUC "Love and Death

‘ Histoire d'Adèle This
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D'A n/E/CRITIQUE______________
Les Contemporary Dancers: 
académisme et déjà vu

T

"Ê Université du Québec à Montréal

SESSION AUTOMNE 1976CONTEMPORARY da 
BrpwflC. Hier sot' iu 
n>f part cHemert d'Merfr'

iNCE ° '• de .v.-r.p^q D r*c?icn 
CenldUf I Reorr.e C« wr, 20 h M

PROi
FEMME OUE JE SUIT Cio«.a^. 
la n. CoVun-cs T*»-* Korol fcc1 «•

Renc* • es prîmes op Dorothy L</ev
• PLAISIR . D AV OU R .hortOMpr.. 
que Rafter Eclairage, N 
et Kenneth Ltp'U
• iUITE RARUOUE

• V vaidi. Bach. CcVu-ves 
B-ii w.ih»<r\
• LE TALENT DE t RE SIMPLE. C.horfg'ap'-, p »• i phi*
vcwk Musique chan's- at airs ’radi' ormen qp\ shpr»-t • *>

• a creation R open Gray l*Rc«.»

••h Viou» Rachp' 
. dans un proqrar-- classer comme tel: et que certains de ses danseurs, 

même dans des costumes souvent ternes, retiennent l'ai-
ph,c Rachel Bro 
'«igc. Bill

•*v e’ V>ibm V and el I 
ri costumes CM» neuter 

•tho'as Wonf Lv'-don Avec "«neiley

tent ion.• LA .. e Vus ou»
Narration Ce qu'il manque finalement à la compagnie, c'est de 

produire de ces moments où les "oh! ' et les “ah!” vous 
échappent maigre vous. Mais il suite d'a peu prés tout 
ec que j'ai vu hier un académisme dévot. une routine 
créatrice et un manque d'envol frisant le soporifique 
ideal

PROGRAMMES CONDUISANT AU BACCALAUREAT SPECIALISE 
(90 CREDITS)

Choregranh • D* v d tarie Vu .mue Ccreti 
David E*r e «• Bava Nityenoruk Eclairage»

Asvista-st» a

Ur. âbter'SQue a !et droits (1 un pror/rnme menu*' n . > h/' d pro??m -mritingento r y •- "9
pouvant accepter un nombre limite de randnlat-uPour La femme que je suis", une oeuvre de la di­

rectrice artistique. Rachel Browne, cette dernière parait 
dans le tableau final telle une prêtresse venue faire une 
grande ronde du reste de la compagnie i ils sont 12 c On 
pense a du sous-Martha Graham, à moins que cette im­
pression de déjà vu rappelle Michel Conte

Ce "Talent d'etre simple" iet au fait, pourquoi ne 
pas traduire "The Gift to Be Simple" par "Le don de la 
simplicité", tout simplement! fai; montre d’une certaine 
recherche de la part du chorégraphe Norbert X’esak 'as­
siste de "Robert Gray LaRo.sc Nous voilà au milieu 
d'un service religieux de cette secte nce en Angleterre 
en 1747 et transplantée aux Etats-Unis en 1774. Costumes 
et musique uni un petit air exotique Coté danse. Ken­
neth Lipitz. y parodie de lu voix et du geste un "ser­
mon' qui lui mérite une quasi-ovation.

C'est ce même Kenpelh Lipitz dont les talents d'ac­
teurs et la présence scénique, avec celle de Shelley Zie- 
hel. rachètent cette soirée "Plaisirs d ainour" du choré­
graphe Cliff Keuter est lui numéro de danse historique 
de ".leune-fille-aimc-jcune-hommc" a la théâtralité, le 
relief et meme l'audace qui manquent totalement a la 
"Suite Baroque" et trop souvent ailleurs.

par Jean-Paul BROUSSEAU
Oh' Une compagnie de danse de Winnipeg, n'est-ve 

_ pas” Il y a déjà dans celle ville une troupe du nom de 
: Ballet royal qui est. a juste titre, l'une ries gloires de ce 

pays. Alors, pourquoi pas une seconde de ces troupes 
' scintillantes dans la même ville?

Ce genre de miracle continue d'appartenir au d<>- 
i marne du. . miracle. D'un autre côté, dans la sorte de 
* provincialisme satisfait ou le tjuebec s enferme parfois 

de gaieté de coeur, la visite" d'une troupe comme les 
Contemporary Dancers de Winnipeg va peut-être, se dit­

' orr. lain* un grand courant d'air frais dans les catégories 
-• renfermées de nos esprits.

Tout cela pour dire que j'allais hier soir au Centaur 
.« dans un esprit d'anticipation, d ouverture et tout ça.

passablement désenchanté, ne

FAMILLE DES ARTS Desicn 3D 
Enseignement 

"nusiQu<?'
....... •

Ail dramatique * 
Arts plastique' " 
Enseiqoeme'1' 

h rts oiastiq »- • 
Design ?D*

Programrnos.

FAMILLÇ FORMATION 
DES MAITRES

Enseignement eajeator chysiQue' 
Enseignement e'pmerr«i.re

Profil A o'PSCOià',r e* Pigmenta rr 
Profil B einmcr.'d e

r

Programmer

Enseignement -crey. a-a.'p e* r.:ow‘.'« r*'.r' *■ 
Enseignement ,pnfarcp madantpr

. mats que j en ressors 
' rapportant de cette soirée que des broutilles éparses

Il faut reconnaître a défaut de mieux, que les Cnn­
; temporary Danvers ont le potentiel d une troupe vrai­
* ment professionnelle; que la régie, les éclairages et les 
. autres- aspects techniques lui permettraient déjà de >e

Drofn A prsP‘Qne^er’ 
■

‘ornirtt or. O'A're profession 
r profr,..s:or)P»">i

fomrpunr.At'O- * 
Recherche .-.uliii'f »
Etudes iittorain'S 
Lin«l'..'Miqne

FAMILLE DES LETTRES •V-imati.y- uliurcile*
; lUCdtion ct.'tureile

‘rancriis ‘langue materne;' r 
franctus tangue seconde
ançlA’n jrçuo

Kuerti: une erreurmU/lÜUE/CRITIQUE Programmes

de musique, ear il avait 
choisi des oeuvres 1res secon­
daires. ce qui nie permet de 
m'interroger sur son goût: 
deux Kaure qui sont presque 
de la musique de salon; trois 
pieces de sa composiion qu'il 
ne s'était même pas donné la 
peine d'apprendre par coeur 
ce qui en indique la va­

leur: et. pour finir, une as­
sommante sonate de Glazou- 
iiov qui a paru durer un siè­
cle et dont il ne tant pas s'e- 
tonner que personne ne la

Mil ON KUC RTI p.rtn.sle H,r so-r. 
i -tnlj2 Premier recifbl fl* U 

V vt « mui quf '

joué hier soir me fait me 
poser des questions sur sa 
stabilité comme musicien.

Tout ou presque tout était 
poussé a l'extrême. Ce qui 
est marqué lent était joué à 
une lenteur intenable, ce qui 
est indiqué vite l'était a une 
vitesse dementielle et. sur­
tout. ce qui est marque fort 
était percuté avec une force 
épouvantable, si bien que je 
m e tonne que l'instrument 
n'ait pas cédé.

II n'y a que tes passages 
doux qui furent beaux à en­
tendre. par exemple le mou­
vement lent de la "Pathéti­
que". et encore, beaux d'un 
point rie vue uniquement so­
nore car là encore la com 
plai.-ar.ee du pianiste restait 
par trop évidente, i/s deux 
mouvements rapides du Ber 
thoven furent pris avec une 
agressivité inquiétante, 
comme si le pianiste était en 
colère contre son piano I.a 
crinière en bataille. M 
Knerti prenait une tète rie 
Beethoven fâché bien dur.

C elait drôle, à la fin. l e 
I.1.-/1 le fut encore plus II y

axaii des mains partout sur 
le clavier et quand les mains 
ne suffisaient plus a faire du 

bruit, le pianiste tapait le 
plancher de ses deux pieds, 
bougeant sans cesse sur son 
petit banc à un point que j'ai 
cru qu'd allait en tomber a 
un moment donné. Ce Liszt 
était une parodie, et une pa­
rodie d'autant plus amusante 
qu elle était inconsciente

A I entracte, je ne pensais 
déjà plus à la musique, sinon 
le serais parti. C'est le 
"show" qui m a fait rester.

Pour la deuxième moitié de 
son programme. M Kucrb 
s'était considérablement n>- 
-agi et il recommença a notes 
luire penser a la musique 
je dirais plutôt I à l'absence

P-cq-ammc
tcii-.if» ' ■ *
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Programmes;
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Arto.V. f * «721 Anton Kuer*
,*on««*c no i f" ii Demol minent oo

e ni ne mol n eieu'

4. Gl.rn.u- g.

Anton Kuvrti. i;e à Vienne, 
dbt'.en eieve de Scrkin et 
maintenant professeur * à la 
Karaite de musique de l'Uni 
\Zcrsité de Toronto, est connu 
ici principalement par quel- 
quvs enregistrements fort re­
marquable' 'des Schumann 
chez Lmdon. des Schubert 
elle/. Monitor i ( est donc, te 
Bpn.sc. un pianiste sérieux Kt 
t# sont ee.s let l r r s de 
dvilIKV qui me font consi­
dérer ce rental connue Ici - 
retir d'un soir 

Kuerti iv t au départ, un 
formidable pianiste i! a rie 
la technique à en revendre, 
un ieu d'une éblouissante 
clarté, le sens de l arehiter 
turc musicale et une mé­
moire peu commune Mais la 
façon 1res bizarre dont il a

lemandr;. a -dm •.e’or!
>3 qyr ‘9 ni‘'Ç .éS .. U':.

June
Ifrôle de pianiste, qui sert 

fort mai la musique impor­
tante et qui apporte le plus 
grand soin a la musique né­
gligeable .

j r ,.•> qnçrr'-* 1 -r .r :
j-cenc'' - miiqie., * 
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DATES LIMITES DE PRESENTATION DES DEMANDES D ADMISSION

JOUR A temps c omplet pour tous •- . 
programme'.
A temps par*1 ° pour les pn-jran ■ • 
c on: ingéniés
A *ernps par: » pour les progr-v* • • 
non i. ontingeme»,

1er mars 1976

Iff juillet 1976
Pour ce qui es! des repas noire 

file! mignon noire pou'el ou noire 
steak de sudonge aux champignons 
vous épateront Vous bénéficié.' 
aussi d'un service de réservation 
d'hôtels et de location de voilure 
24 heures par jour

Consultez AIR CANADA ...: votre 
agent de voyage

Depart 
Montreal
6h20 

I2h2e 
15h 15 
20h16

AIR CANADA vous Offre un choix 
de vols absolument sans pareil, a 
destination de Chicago Vous panez 
de Dorval et c'est 16 que s'ef­
fectuent les procedures de 
dédouanement. Pour ce qui est de 
la ponctualité des dcpads'e! 
arrivées, la réputation d'AIR 
CANADA n'est plus a taire selon le 
Aviation Week & Space 

Technology". AIR CANADA est plus 
tidele a ses noraires que les dix 
plus importantes compagnies 
aeriennes en Amérique du Nord.

Adresse pour demander un tormulaur

Bureau du Registraire 
Service de i admission 
Université du Quebec < V " ’’n il 
IW. rue Bleue/, local 29.‘0 
Case postale 8888 
Montreal Ouehe.
HjC 3 PS

RENSEIGNEMENTS 
SUPPLEMENTAIRES: 
(514) 282-7161

'
Arrivée
Chicago
9h35

I3hd0
16h35
21h.10

'
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Morgentaier 
pourra t-il 
parler
d'avortement?

!
!

S EN VILLE 
FAIRVIEW
LES GALERIES D'ANJOU 

LE CARREFOUR LAVAL

CHEZ
SIMPSONS
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aypar Léopold LIZOTTE

Assuré de rester A*n» liberté.sous cautionnement, le Dr 
Morgvotaler dèvni-l-il jkit ailleurs cesser toute declaration 
publique sur l’avortement et sur les deux procès qu’il a 
subis au cours des dernières années ?

CeSPce que le juge Laurent Belanger, de la Cour d’ap­
pel décidera, probablement aujourd’hui, à la suite du débat 
qui a eu lieu hier sur l’opportunité de ”restatuer" sur la 
mise en liberie du prévenu, décidée le 26 janvier dernier, 
et qui aurait été illégale

Seule la Cmir <1 appel, en effet, pouvait lil>érer le pré­
venu. a la suite de l'ordonnance de nouveau procès émise 
par le ministre federal de la Justice

La discussion, sur ce point particulier, n'a donc pas 
soulevé de difficultés

Prévenant les coups, toutefois, le procureur du prévenu, 
Me Claude-Armand Sheppard s’est opposé fermement a la 
requête de la Couronne pour faire ‘museler" son client, en 
soulignant que les représentants du ministère public étaient 
consentants, a la fin de janvier, a ce que de telles interdic­
tions de parler ne lui soient pas imposées.

“Alors que tout le monde au pays peut participer à ce 
débat général sur l'avortement, pourquoi serait-il la seule 
personne qui ne pourrait pas le faire, demanda-t-il.

I/C juge Belanger, des ce moment-la, devait cependant 
faire remarquer que l'accusé n’était pas le seul à pouvoir 
exiger d’avoir un procès juste et équitable. La poursuite I 
aussi peut le demander, et certaines declarations peuvent | 
vraiment tendre a entraver le cours de la justice, ajouta-t-

tribunal se demanda par ailleurs si on permettrait à 
un accusé <|p meurtre de faire campagne, sur la place pu­
blique. pour le retrait de ce crime de la liste des accusa­
tions prévues au code criminel.

Me Kobichaud. lui. après avoir qualifié de fort bizarre 
la decision du ministre Basford <et souligné quelle serait 
peut-être contestée en Cour» expliqua l’altitude de la Cou­
ronne. en janvier, en soulignant qu a ce moment-là on avait 
cru que le prévenu aurait la décence de se taire.

“Au contraire, ajouta-t-il, il a redoublé le rythme de 
ses conférences de presse et de scs participations aux li­
gnes ouvertes, en criant à tout vent qu'on le persécutait et 
en posant a l'homme courageux, alors qu'on devrait plutôt 
parler de culot, dans son ca.\

Kl le procureur de se demander comment un nouveau 
procès pourrait être instruit de façon équitable à Montréal, 
a la suite de tout ce battage dirige par l'accusé lui-même.

Au cours de l'audience on devait par ailleurs apprendre 
qu'a la suite d’un accord entre la poursuite et la défense, 
la Cour suprême avait ajourne au 15 mars prochain l’audi­
tion de la requête du ministère public pour obtenir permis­
sion d'en appeler de la rirente décision de la Cour d appel, 
confirmant I acquittement du médecin au cours d’un second 
procès devant jury, pour une affaire différente de celle i 
dont on discutait hier. 4 * * ~ "
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longues chaussettes 
“Ronnie Doon”

douces tenues de nuit de 
confection-canadienne réputée

Prix SimpsonsMettez à profit 
votre expérience 

du commerce 
au détail, dans 

un magasin m*
— Assortiment de

bien à vous.
- un plan de financement

avec un investissement 
aussi minime que ZOX 
du capital total requis

SîlDMVMS 
file au Canada, parmi les 
magasins «> rayons avec 
succursales genre familial 
et sous concession vous 
dire un progr 
système de concession 
qui met a profit 1rs 
caractéristiques Steelmans 
comme suit 
— aménagement du 

magasin
aule professionnelle sur

le chef de Pour agrémenter votre garde-robe, nous vous suggérons cm a» 
trayantes chaussettes "Bonnie Duun offertes à prix modiques! 
\ovez notre merveilleu-e sélection de coloris et procurez-vous plu­
sieurs paires de ces chaussettes aujourd’hui metr.e Pointures 'j a

A. Longue robe de nuit garnie d'une attrayante broderie. K lo­
gout modèle sans manches et encolure arrondie, en nylon 
sans souci. 1 on chair ou vert grive. I ailles M ou ( « 99®

799

11arm nr dr
A. Chaussettes en “Orion” acrylique. Modèle 7027. Blanr 

marine, brun, verl, gris, beige ou noir.

!.•? 2/3191
Prix Simpsoiu

B. Chaussettes en laine et nylon. Modèle 7017. Blanc, manne, 
brun, sert, beige rouge, bleu ou noir.

IL (Non représente) Courte robe de nuit, telle que la robe 
demie ci-de-mi « 1 ailles 1* ou M.

2.',? 2/429/Vf r S:mpsoru

C. Chaussettes en “Orion” acrylique au motif de rayure*.
Modelé 7237. Marine rouge bleu, beige brun jaune, tanne 
rouille orange, brun sert jaune serin, beige, marine rouille ou 
bleu blanc marine.

( . Longue robe tie nuit ultra tenu ni ne en nvlon >an- souci. 
Modèle garni de broderies avec décolleté plongeant et taille 
ajustée. Ton chair ou vert gi\ re. Tailles MS. 10.

g»»Orateurs- 
Mires qualifies

op
r;et

2/3'9P ni Sirr.pyor* ; 1

I). Long peignoir assorti. Navigant modèle a manches 
longues, boutonnage devant et cravate, (.’hair ou vert 
givre. 1 ailles I I', 1*. M. (i. 13"S T E Q m D. Chaussettes, en “Orion*' acrylique et nylon extensible.

aver rever* Modèle 7u79. Blanc, marine, brun, bleu delavr, 
sert, bleu ou jaune.

I.6,® 2/3'9%v Prix Simpions

Kavon 707 au rez-de-chaussée. Aussi â Faimew, 
aux Galeries d’Anjou et au Carrefour Laval.

Commandes téléphoniques acceptées sur ton chair seulement.
K.r un «4L .ni n'iatrieinc. Au*iia 1 airview, aux Galeries d'Anjou et au L'arrelour Laval.

S il vous p'.vf envoy ri mol 
voue dépliant #ouuu Yo »,

r
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Achetez par téléphone 21 heures par jour... 
7 jours par semaine

i
COMPOSE:Z il 12-722/... jour et unit

iN <P2y ravissantes 
rakes droites 
pour dames

jolies blouses 
imprimées 
sans souci

Üt•3-& m
■v*L ZDevôtre porte 

‘ à la leur
v ..

Prix rrg. Simpsons i .9.9 Prix Simpsons

44Si X:
A M

Um% :a,'-

m î AmJolies, pratiques et confortables... 
voici des robes en coton imprimé 
que vous pourrez porter ries main­
tenant et tout au long de la saison 
estivale. Variété d'imprimés dans 
les tons rose pA le vert. bleu orange, 
blanc noir ou blanc noir brun. Tail­
les P, M, G.

Aussi disponibles: tailles 42, 14 et 
46; imprimés dans les coloris bleu/ 
orange, brun ou vert

Prix iüg. Simpsons 6.99 4 ®®
Commandes acceptées sur tailles 
P, M, G seulement; veuillez indi­
quer un deuxième et troisième 
choix de coloris.

Ajoutez une note de féminité A toutes 
tenues en vous procurant dés aujourd'hui 
cea charmantes blouses offertes à bas 
prix! Soigneusement confectionnées dans 
un tissu 65% polyester et 35% coton pei­
gné. toutes sont à manches longues, poi­
gnet un bouton et col à pointes. En outre, 
ces blouses sont faites de façon a ce que 
vous puissiez les porter à l'intérieur d'u­
ne jupe ou d'un pantalon ou â l’extérieur. 
Jolis imprimés floraux ou géométriques 
dans les tons brun, bleu, orange 
Tailles 10 à 18.
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ien 24 heures. 11'vlO
:4 on X ou vert.
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-VLes Messageries d Air Canada vous offrent 

un service d expedition prioritaire pour 
presque tous vos colis et presque partout 
au Canada Et ce en un jour ou deux.
Nos services connexes assurent la cueillette 
et la livraison de vos marchandises, même 
dans les endroits ou il n y a pas de liaison 
aerienne directe
Les frais de cueillette et de livraison sont 
inclus dans le la ni local 
Ces services vous sont offerts dans plus de 
40 grands centres et 2000 villes au Canada. 
Pour de plus amples renseignements sur le 
service des Messageries communiquez 
des maintenant avec le représentant d Air 
Canada Avec les Messageries, cest vile lait!

kb
'Of iK ■ :> a Rayon 781 au sous-sol. Aussi A Fairview, 

aux Galeries d’Anjou et au Carrefour 
Laval.
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hH V C 'Z#..... ii Composez 842-7221... 
jour et nuit
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soutien-gorge 
à prix réduits 

1 19

mijote Qu’est-ee qui mijote 
chez Simpsons? 

maintenant en plein essor

T
Prix o rit;.
Simpsons $6 à $7
Modèles en dentelle, avec 
bonnets réguliers ou légère­
ment coussinés. Marine. 
Bonnets A 34 a 36, B et C, 32 
à 38.

i —
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Consultez le cahier de 16 pages mettant en vedette tout ce dont 
vous avez besoin en ce qui concerne les arts ménagers, certains 
articles â prix réduits, d’autres â prix d'aubaine Simpsons!

Hayon 784 Au sous-sol. Aussi à Falrview, aux Galeries d'Anjou et au Carrefour Laval.
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a Composez 842-7221... jour et nuit.■U.
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